
! Réforme de l'enseignement : pour ou contre ?
1 Le débat estmaintenant engagé dans toute la France. A Lille commepartout, le
i projet Chevènement a ses supporters inconditionnels et ses détracteurs acharnés.
I Enquête en pages 14 et 15
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Mensuel lillois
d'information
et d'animation

BRAVO LE L.O.S.C. !
En battant, mardi soir, Saint-Etienne 2 à 0, les Lillois se sont

qualifiéspour les demi-finales de la Coupe deErance... comme ily
a deux ans !

(Photo P. Beele)

• Pour
les mamans

Le 2 juin, c'est le grand jour,
et il est grand temps
de partir à la recherche
"du" cadeau
qui fera plaisir

— p. 3

• Fête
de la Rose

Dimanche 9 juin, au parc
urbain de Villeneuve d'Ascq.
Dès 11 heures, les variétés.
A 16 heures, meeting
avec Pierre Mauroy

— p. 12

# Lille célèbre
Victor Hugo

IJn grand défilé sera organisé
à travers les rues

de la ville le 16 juin
et une exposition se tiendra
dans le grand hall de la mairie

— p. 20
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Des idées plein les poches...
^ /Y\ caresse d'une mère, une belle promenade, des heures

émerveillées par des récits heureux agissant sur l'existence »

songent souvent les enfants quand ils sont devenus grands.

SUR le calendrier cette
année, la fête des
mères se célébrera

le dimanche 2 juin. Grand
temps donc, de penser aux
menus cadeaux et aux su-
perbes surprises !
De boutiques en bouti-
ques, les vitrines lilloises
proposent bibelots, colifi-
chets et parfums pour
toutes les mamans. A vous
de chercher !
On peut trouver des pe-
tites boîtes en porcelaine,
en opaline... ou en bois na-
turel (à partir de 20 F) pour
décorer une coiffeuse ou
une table de toilette, et

ranger bijoux, pillules ou

sels de bains. Pour com-
pléter une palette de ma-

quillages et de produits de
beauté, des coffrets, des
trousses-manucure et de
multiples sels de bains et
crèmes parfumées (à par-
tir de 30 F).

Pour celles qui tiennent
à leur forme ou qui ■—

pleines d'espoir et de
courage — se sont lan-
cées dans le « body
building», un superbe
« body » fera l'affaire.
Dans les tons pastels ou
un peu plus agressifs,
votre chère maman sera
la reine de la salle de

gym... Sans aucun

doute...

Toujours pour les mamans
coquettes, de nombreuses
boutiques présentent des
collections-fantaisies de
peignes, bracelets et ser-
re-tête en plastique dans
une gamme de couleurs
très vives (à partir de 15 F)
et, pour les bourses plus
garnies, des bijoux de mé-
tal, d'argent et d'or, style
classique ou mode, discret
ou provoquant... à définir
selon les caractères.
Une mère, c'est le parfum
de l'enfance. Alors, pour-
quoi pas un de ces coffrets

parfums-eaux de toilette,
savonnette, un cadeau-
luxe pour les mamans raf-
finées: Empreinte (Cour-
règes), 140 F ; Farouche
(Ricci), 110 F ; Chloé (La-
genfeld), 75 F ; Arpège
(Lanvin), 129 F; Pauleva

(Lubin), 110 F...

En flânant, on peut trouver
de multiples idées-ca-

deaux, depuis les accès-

soires de cuisine, de cou-

ture (boîte à ouvrage

capitonnée, à partir de

80 F) et d 'ameublement
(coussins soyeux, en tout

coloris), 60 F ;

osier naturel, 100 a 200 F...

Dans toutes les librairies
de la ville, les derniers ro-

mans sont à l'affiche : en-

tre autres "L 'insoutenable
légèreté de l'être" (Kun-
dera) l'œuvre la plus pms-
santé du romancier tche-
que, "Le grand Fou

(J. Bourin), la dernière fa-

Pour se promener ou

pour les «tout» petits
appartements, un nou-

veau poste de radio,
très discret et surtout
peu encombrant : il
à peine plus
qu'une carte de crédit.
Une radio-carte un peu
chère, mais si papa s y
met...

j J j J

jour et nuit
"Déjeuner - Dîner - Souper"
Métro « RIHOUR » — LILLE — Tél. : 54.81.52

Pour des Mamans
chics et raffinées /
Votre boutique *

51, rue de l'Hôpital-Militaire
LILLE (près bijouterie Lepage)
Ouvert sans interruption de 10 h à 19 h,
sauf lundi matin

la fête des objets
lille 59000

'

70, rue nationale

(20) 30.18.19
objets pour la maisQti

meubles d'appoint
cadeaux insolites

Pour les mamans bran^^
chées, un coup de
dœur : le fluo rose;
jaune, vert... Une muiti-
tude de gadgets et d'ac-
cessoires tout en cou-
leurs pour les beaux
jours. Du parapluie au

support pour les filtres
à café, en^passant par^
les foulards et les petits
sacs... C'est l'année du"
fluo !

cette de fresque médiévale
de l'auteur de "La Cham-
bre des Dames", "Adieu
Volodia" signée Simone
Signoret, "Le diable en rit
encore" de Régine Des-
forge...
Côté livres pratiques, les
éditions de poche propo-
sent une série de tomes
culinaires et diététiques :
des recettes savoureuses,
des conseils, des idées de
menus de fête ou de ré-
gime... de quoi satisfaire
les cordons bleus !

Toujours pour les ama-
teurs de cuisine les maga-
sins d'électroménager
présentant des accès-

soires à des prix somme

toute abordables; cafe-
tières (à partir de 110 F),
toasters (à partir de 99 F),
robots (à partir de 90 F)...
Et si la fantaisie régne
dans la maison, lesspécia-
listes en gadgets en tout
genre exposent des ser-
vice de verres colorés et

des services à thé où se ba-
ladent avec négligence
des personnages de des-
sins animés.
Reste à se promener dans
les rues de la ville pour
trouver, au gré des envies
et de ses inspirations le ca-
deau dont on rêve pour la
fête des mères... ou à s'ap-
pliquer avec patience pour
confectionner soi-même

Four celles qui sont
folles d'Histoire et qui
^-passent leur temps-à
tlire tes journaux, allleïw
ces deux passions en
offrant le journal du
jour de sa naissance.
Un^cadeau original qui
fait toujours plaisir I

un présent original. Sans
oublier que la fête des

pères approche aussi à
grands pas... mais les vi-
trines lilloises n'y pensent
pas encore.

Pour celles qui pensent^
toujours avoir perdu

^leursXclefs: le porte-'
clés siffleur. Apparu
pour les fêtes de Noël, il
se fait toujours autant

remarquer. Une aide
précieuse.

• L'Association « Les Pe-
tits Frères » recherche des
bénévoles pour encadrer
ses séjours de vacances

pour personnes âgées.
Il faut être disponible
quinze jours entre le
V juillet et le 15 septem-
bre, et avoir plus de dix-
huit ans.
S'adresser à l'Association
« Les Petits Frères », 24,
rue J e-a n - M o u I i n ,

59800 Lille, ou téléphoner
au (20) 55.18.68

Les Chaussures BELVYS
à l'occasion de l'ouverture de leur magasin

centre commercial "Le Plciza"
89, rue Nationale à Lille,
ont le plaisir de vous offrir

pour tout achat, 10 % de réduction
sur présentation de cette annonce

Veng Aug
SPÉCIALITÉ

CUISINES CHINOISE ET VIETNAMIENNE

Plats à emporter - Dégustation
Repas sur commande

Alimentation et produits exotiques
Articles cadeaux

Porcelaines - Cloisonnés et kimonos

Centre commercial "LE PLAZA"
89-97, rue Nationale - LILLE - Téléptione (20) 30.17.12

■ Sophie PONS

Votre maman a la main
verte. Alors, une plante
lui fera toujours plai-
sir... Mais pas n'importe
laquelle : un bonsaï.
Ces petits arbres minia-
tures qui demandent
tant d'amour et de pa-
tience I Un conseil, il
vaut mieux les choisir
jeunes : leur prix est
alors plus abordable, et
elle pourra le modeler à
sa façon.

Vous trouverez à la Librairie-Papeterie « ITALIQUES »

un grand choix de cadeaux pour la Fête des Mères et la Fête des Pères

DEWAS - Tél. (20) 56.79.49
47-49, rue Faidherbe - HELLEMMES (près de l'église)

Dans un délai rapide, la LIBRAIRIE-PAPETERIE

« ITALIQUES »
peut vous procurer

Tout livre : littérature, jeunesse, bande dessinée, scolaire, universitaire...
Cartes de visite, faire-part de mariage, naissance Timbres en caoutchouc



LA MAISON DE

L ESPACE
"Wi -

Une maison faite pour la lumière
et l'espace.
Vous pouvez la choisir avec 2,3 ou

4 grandes chambres, mois c'est

pour son vaste séjour surmonté
d'une magnifique mezzanine que
vous aurez le coup de foudre.

Pour recevoir vos omis, laisser

jouer les enfants ou s'y retirer

pour lire ou regarder la télévision,
donnez libre cours à votre imogi-
nation...

Pour une documentation com-

plète, renvoyez vite le coupon ci-

CdF Ingénierie
Etudes Techniques & Réalisations cHoopECdr

2, route de la Bassée B.R47 . 62301 LENS Cedex
Téléphone (21) 28.52.03 .Télex CdF INGE 132074 F

Une entreprise régionale au service de la Région
BATIMENTS,
ÉQUIPEMENTS COLLECTIFS ET SOCIAUX
— Génie hospitalier
— Parkings
— Parcs d'activités
— Bureaux
— Bâtiments industriels

LA MAISON POSSIBLE

Sans engagement de ma part je désire recevoir
□ brochure mezzanine □ brochure des autres modèles

Nom ;

Prénom

Code postal : Tél

Je possède un terrain OUI □ NON □

Offre réservée à tous les contrats de construction signés entre le 1" mars et le 30 avril 1985.

A retourner à :

MAISON FAMILIALE
avenue du Cateau

59342 CAMBRAI CÉDEX
Tél. (27) 83.99.00

INDUSTRIES
— Équipements industriels
— Manutention et terminaux minéraliers
— Machines spéciales
— Électricité, électronique, informatique industrielle
— Prévention contre les risques d'explosions
— Industries agro-alimentaires et valorisation de leurs

sous-produits
— Usines clé en main

ACTIVITÉS MINIÈRES ET THERMIQUES
— Installations d'extraction
— Cokeries et usines de transformation de la houille
— Équipements de thermique industrielle
— Chaufferies des secteurs industriel, résidentiel et tertiaire et réseaux

de chauffage urbain
— Économies d'énergie

Mais aussi à vocation nationale
et internationale
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Lille en zigzag

Ce n'est pas aimable fantaisie ; c'est une rude
contrainte ! Essayer donc Lillois moyen, qui roulait
à vitesse moyenne dans votre voiture moyenne, de
traverser Lille autrement qu'en zigzag ! Les paris
sont ouverts...
Jamais il ne vous a été donné de faire autant de
slalom en ville.
Car « Elle arrive... «

Elle arrive. La chaleur. Pas celle des deux, hélas !
Celle qui va surgir de terre bientôt. « Nous savons
faire», nous dit une autre affiche, ô comme ils
savent faire. Nous avons à peine appris à négocier
les chicanes de la Gare ou d'ailleurs, entre deux
barrières rayées de rouge et de noir que l'itinéraire
est modifié. Cela se passe sans doute la nuit... Le
serpent bicolore s'est retourné sur la chaussée pour
tracer une autre boucle...

Allons nous chicaner pour quelques chicanes ?
En tous cas nous sommes prévenus ; « Notretravail
se fait étape par étape ». (Troisième.) Nous nous en

serions doutés. L'inconvénient c'est qu'il y a plus
d'étapes dans cette chaleureuse affaire que dans le
Tour de France cycliste... Maison nous dit que nous
allons gagner...

Il faut tout de même saluer un effort exceptionnel
d'information. Pour une fois nous savons de
manière assez détaillée pourquoi ce chantier est
ouvert, comment il évolue, quand il sera (en
principe) achevé.
Cela ne nous dispense pas d'embouteillages
navrants dans les fameuses chicanes... Mais pour
prendre son mal en patience chacun peut lire les
affiches blanches...

Après nos traditionnels chantiers pour l'eau, le gaz,
le téléphone, l'électricité, nous avions bien affronté
le redoutable bouleversement du Métropolitain.
Qui y songe encore aujourd'hui en filant dans les

jolies stations bien éclairées et bien décorées ?
Notre récompense cette fois sera une chaleur
douillette à meilleur prix. Et voilà qu'on réhabilite
du même coup le plus vieux combustibledu monde

qui triomphe de toutes les émanations pétrolières
et vibrations nucléaires...

Il paraît et c'est même vrai que le prix de revient du

chauffage des bâtiments publics et aussi des

grands ensembles est pharamineux ! Chacun sera

convaincu aisément ! Fera-t-on grief à une

municipalité de vouloir le réduire... Contribuables,
aurions-nous la mauvaise grâce de refuser le
réseau chaleurdont bien d'autres villes en Franceet
ailleurs ont découvert les vertus? Pour être
comblés... soyons donc branchés !
On n'en sort pas des tuyaux, des réseaux, des
câbles, etc., quelle époque !

Qu'à cela ne tienne le petit jeu de la chicane n'est
pas encore fini. Citoyens de Lille et d'ailleurs,
mettons nous bien dans la tête que si nous

gaspillons quelques litres d'essence dans les
embouteillages des barrières de bois c'est pour
économiser des tonnes de pétrole. Et retrouver la
bonne, douce, pénétrante chaleur de poêle de nos

grands-mères alimenté à l'anthracite ou quelque
bon « gras »...

Si cela peut nous consoler...

En attendant que l'on imagine d'autres réseaux
(celui de la bonne eau minérale, par exemple) et
d'autres tranchées dans nos rues et sur nos

trottoirs... Ah la pelle et la pioche ! Qui coordonnera
tout cela aujourd'hui et demain ? Que font nos

ordinateurs, nos microprocesseurs et autres
morvoiI Iqux GHQins Qui S3v©nt tout fâir©... ssuf ç© !

Une Entreprise Régionale
de Bâtiment

LILLE
Rue de Seclin - VENDEVILLE

>9175 TEMPLEMARS - Tél. (20) 96.30.80

ARRAS - TdoZI
62223 SAINT-NICOLAS-LEZ-ARRAS

Tél. (21) 64.72.14

MAUBEUGE - CABY 3 Ribot

Tél. (27) 64.72.14

Création de l'association Métrocâble
Cette nouvelle structure à laquelle la Ville de Lille vient d'adhérer sera
chargée d'étudier la création du futur réseau de vidéocommunication.

M|ALGRÉ les péripé-
t i es qu'il a

connues au sein
de la Communauté ur-

baine de Lille, le sujet de la
télédistribution semble
bien devoir permettre aux

conseillers municipaux de
Lille de se retrouver régu-
lièrement sur une position
unanime. En effet, après
avoir voté le 22 décembre
dernier le principe de la
candidature de la Ville de
Lille à la création d'un ré-
seau de vidéocommunica-
tion, le conseil municipal,
dans sa totalité, a décidé le
14 mai d'autoriser l'adhé-
sion de la Ville à une nou-

velle association intitulée
Métrocâble, dont le but se-
Ion ses statuts est« d'assu-
rer la promotion des
moyens modernes pour le

développement de la vidé-
ocommunication. »
En vérité, il s'agit là d'une
nouvelle étape dans le pro-
cessus de création d'un tel
réseau avant que ne soient
effectués les choix défini-
tifs. Qn sait que plusieurs
communesautourde Lille-
Hellemmes ont décidé leur
participation à cette entre-
prise : Faches-Thumesnil,
Ronchin, Lezennes, Ville-

neuve d'Ascq et Mons-en-
Barœul. L'association Mé-
trocâble permet de les
réunir et d'ajouter la parti-
cipation de représentants
du secteur privé et de "per-
sonnalités qualifiées". Ces
différents partenaires vont
être amenés, dans les se-

maines qui viennent, à pi-
loter les études qui sont
nécessaires pour détermi-
ner dans quelles condi-
tions sera exploitée la fu-
ture télédistribution. A la
fin de l'année, les diffé-
rents résultats permettront
aux élus des communes

concernées mais égale-
ment aux futurs parte-
naires privés de prendre
des décisions engageant
la construction du réseau.

Dix-huit mois environ se-
ront alors nécessaires
pour que les abonnés re-

çoivent quinze pro-
grammes de télévision.

Mai^ à terme, il est mainte-
nant bien évident qu'un ré-
seau de vidéocommunica-
tion sert également à faire
transiter des informations
intéressant le grand pu-
blic, à relier les entreprises
entre elles, à permettre des
applications nouvelles

Les représentants de la Ville de Lille

Le
conseil municipal
avait à désigner les

■ représentants de
Lille-Hellemmes au sein
de l'association métro. Ils
seront au nombre de dix-
huit et en voici la liste :

M. Mauroy, M. Vaillant,
M""® Bouchez, M. Ber-
trand , M . Cacheux,
M .Windels, M""® Davidt,
M. Dégrève, M. Colin,
M. Sylard, M. Etchebarne,
M. Catesson, M.Vidal,
M. Matrau, M. Descamps,
M""® Codaccioni, M. De-
rœux, M. Donnay.
Cette même délibération a

été adoptée par les
conseils municipaux des
communes voisines qui,
eux-mêmes, désignaient
leurs représentants. C'est
donc probablementà lafin

du mois de mai ou au tout
début du mois de juin que
les différents adhérents
publics ou privés étant
connus, l'assemblée géné-
raie constitutive de l'asso-
ciation pourra avoir lieu.
Le conseil d'administra-
tion sera alors désigné et
constituera en quelque
sorte le "groupe de pilo-
tage" chargé de coor-

donner le développement
des études.
A noter que M. Pierre Mau-
roy a fortement insisté sur

le caractère ouvert de
cette assocation ; tous
ceux qui souhaiteront
adhérer ultérieurement, et
en particulier d'autres
communes de l'agglomé-
ration de Lille, seront les
bienvenus.

comme la télé-alarme, la
télé-surveillance ou le vi-
siophone. De ces diffé-
rentes applications, il a été
beaucoup question au

cours du débat qui s'est
développé au conseil mu-
nicipal. Claude Catesson
pour le M.R.G., Jean-Ray-
mond Dégrève pour les
communistes, Alain Ca-
cheux pour les socialistes
et bien sûr le maire, ont
mis l'accent sur la néces-
sité qu'avait une ville
comme Lille de sedoterde
tels moyens favorisant son
développement économi-
que.

Pierre Mauroy a d'ailleurs
rappelé les oppositions
qui s'étaient manifestées
au moment de la construc-
tion du nouveau stade Gri-
monprez-Jooris et au mo-

ment de la construction du
métro, pour indiquer qu'il

n'était pas étonnant de
trouver aujourd'hui, chez
certains, une même atti-
tude négative, mais que les
deux premiers exemples
avaient montré que les dé-
cisions prises avaient été
les bonnes. Pour lui, ce

nouveau dossier est l'un
de ceux qui détermineront
l'avenir de Lille. Ceux qui
s'en préoccupent devaient
donc l'adopter.
D'abord placé sur une po-
sition de refus, Tinter-
groupe, qui s'exprimait par
la voix de MM. Chauvjerre
et Descamps, a manifesté
un certain flottement avant
de demander une suspen-
sion de séance. A l'issue
de ces quelc^ues minutes
de réflexion, il a décidé de
voter en faveur de Tadhé-
sion de la Ville à Métrocâ-
ble et donc la poursuite du
développement de ce dos-
sier.

Étude de faisabilité
et étude technique

DÈS
sa constitution officielle, la première tâche
de l'association Métrocâble sera de
commander une étude dite "de faisabilité". Il

s'agit en fait de réfléchir à la manière dont s'établira la

programmation du futur réseau de télédistribution qui
devrait proposer quinze chaînes de télévision ;

chaînes du service public, chaînesétrangères, chaînes
satellite, chaînes spécialisées et enfin, future
programmation de télévision locale. Ce nouveau

produit devra être testé en vue de sa

commercialisation.
L'étude abordera également les problèmes de
l'installation de la future société locale d'exploitation
du câble et de la création des structures techniques, en
particulier celle de la "tête de réseau" (il s'agit là de la

station de réception, d'émission et de

programmation).
La réflexion portera encore sur le niveau et lesmoyens
de la facturation, toutes ces données permettant
d'aboutir à une simulation économique qui placera les

futurs partenaires devant les décisions à prendre.
Parallèlement à cette étude de faisabilité se développe
une étude technique menée par la Direction régionale
des Télécommunications. Son but est d'apprécier la
manière dont se développeront, sur le terrain, les
différentes phases de la création du réseau en fibre

optique permettant l'acheminement des images et des
différents services.
Enfin, une étude sera menée par T.D.F. (Télédiffusion
de France) pour la mise au point de la "tête de réseau".

Journées mondiales
des Cités Unies :

pour la paix et la tolérance
I A Fédération mon-
I diale des Villes
LmÊÊÊ Jumelées - Ci-

tés Unies est née, au len-
demain du second conflit
mondial, d'un souci com-
mun à tous les hommes de
cette génération : assurer
le maintien de la paix dans
le respect des droits de
l'homme et des libertés
fondamentales. » Ainsi,
Pierre Mauroy définit-il le
rôle et la vocation de la fé-
dération dont il est le pré-
sident depuis 1983.

L'organisation des jour-
nées mondiales des Cités
Unies les 26 et 27 avril der-
niers, était fidèle à cette
volonté.
Près de deux mille per-
sonnes, de nombreux mi-
nistres français — dont le
Premier ministre Laurent
Fabius — avaient répondu
à l'invitation de Pierre
Mauroy pour commémo-
rer la fin des combats de la
seconde guerre mondiale.

Cette manifestation mar-

quait en outre la première
rencontre entre Pierre
Mauroy et son successeur

à l'Hôtel de Matignon.
Pendant ces journées mar-
quées par la paix et la tolé-
rance, Laurent Fabius a

lancé un appel «contre le
racisme, pour la jeunesse
et pour le développe-
ment». Dans son discours,
le Premier ministre a tenu
à féliciter la F.M.V.J. des
initiatives qu'elle a prises :

« La paix, la liberté, le dé-

veloppement économi-
que, les droits de l'homme
ne sont jamais des acquis
définitifs. Ce sont des

biens perpétuellement
menacés ».

Cette volonté de la

F.M.V.J. fait l'unanimité.
M. Bernard Stasi, vice-pré-
sident U.D.F. de TAssem-

blée nationale, a égale-
ment appelé à la

coopération intercommu-
nale et à la tolérance.
Chacun semble donc sou-
tenir la nouvelle équipe di-
rigeante de la F.M.V.J.,
une équipe présidée par
Pierre

'

Mauroy qui se

consacre largement à
cette tâche.
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ÉQUIPEMENTS ET
ENTREPRISES ÉLECTRIQUES

• postes - centrales • installations industrielles
• contrôle régulation automatisme • tuyauteries tous fluides

• installations intérieures • bâtiment • réseaux
• lignes aériennes et souterraines BT -HT-THT « éclairage public
• adduction d'eau - assainissement • raccordements caténaires

DIRECTION REGIONALE NORD:
220, rue Jean-Jaurès - 59650 VILLENEUVE D'ASCQ - Tél. 72.43.13. Télex 131 589

Agence centrale - Fiers : 220, rue Jean-Jaurès, 59656 Villeneuve d'Ascq Cédex - Tél. 72.43.1 3.
Agence centrale Arras : 70, rue Gustave Colin, 62033 Arras Cédex - Tél. 59.95.00
Agence Amiens : 86, rue Th.-Delambre, Rivery-lès-Amiens, 80000 Amiens - Tél. 91.47 35

Agence Boulogne : 42, rue de Rosny, 62202 Boulogne-sur-Mer - Téi 91.01.77
Agence Dunkerque : 24, route de Fort-Mardyck, 59430 Saint-Pol-sur-Mer - Tél. 24.12 00

Agence COMSIP Dunkerque: route du Bassin Minéraller, BP 27, 59375 Dunkerque - Tél. 60.22.00

Centre de travaux :

Charlevllle : 10, rue P.-Curie, Mohon, 08002 Charleville - Tél. 57.00.70.

Creil ; 41, rue Gambetta, Nogent-sur-Oise 60101 Creil Cédex - Tél. (4)471.63.89.

SUPANORD

GROUPE DE L'AUXILIAIRE D'ENTREPRISE

Logements collectifs - Constructions scolaires - Maisons individueiies
Constructions hospitalières - Usines - Bureaux

Siège social : 96, rue Nationale - 59041 LILLE CEDEX

Tél. (20) 57.61.74 Télex 120 956 F
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« Du jouet à Tordinateur » »

Une semaine pour l'éducation
du jeune consommateur
« Former des hommes et desfemmesplus libresface aux contraintes
économiques ; leur apprendre à maîtriser les technologies nouvelles
dans des situations concrètes réelles. C'est le rôle indispensable qui
incombe aux éducateurs, à l'école, auxparents, aux associations et
aux élus. »

Le
Centre régional de la ^ ^ )
Consommatlnn vaut faim an / ^ f Y—3—^
Centre régional de la
Consommation veut faire en

sorte que les consomma-
teurs deviennent des partenaires et
rassembler le plus grand nombre de
personnes sur des questions de so-

ciété.
Ainsi, et dans le cadre de l'Année
internationale de la Jeunesse, le
C.R.C. a organisé une semaine d'ex-
positions, de débats et de colloques
sur le thème : « Du jouet à l'ordina-
teur. »

L'histoire du jouet, fabriquer soi-
même un jouet... Cette exposition,
réalisée par des élèves d'éta-
blissements scolaires de la région,
en zone d'éducation prioritaire, per-
mettait aux enfants de découvrir
eux-mêmes la valeur pédagogique
du jouet.
Un premier pas vers l'éducation du
jeune consommateur.
Autre temps fort de cette semaine :

l'exposition montée par les élèves
de seconde en sciences économi-
ques et sociales, afin de découvrir
les caractéristiques de la consom-

mation dans la région Nord-Pas-de-
Calais.
En fait, les résultats de ces études
définissent les habitudes des
ménages de notre région en matière
de consommation et les comparent
à celles des foyers français.

De la bière, du cheval
Première constatation : la dépense
alimentaire dans le Nord-Pas-de-
Calais est supérieure à la moyenne
nationale. Bien que l'écart ait dimi-
nué de 1970 à 1979, les ménages du
Nord consacrent une grande partie
de leur budget à la nourriture.

Autre caractéristique : la part du
culturel est plus importante que
dans le reste de la France. « Ceci est
sans doute dû à l'effort important
entrepris par la région », estime un

professeur du lycée Fénelon, qui
présentait cette exposition.
Les opérations de promotion ont

payé : la culture dans le Nord, ça
marche... mais pas la lecture.

Les gens du Nord regardent plus la

télévision, vont plus au cirque, ap-
précient l'opérette. Pour le reste...

Quelques détails : ils boivent beau

coup de bière — qui oserait affirmer
le contraire ? — mais très peu de
cidre.
Les graphiques montrent également
une surconsommation de viande de
cheval. « C'est très typique, affirme
le professeur. Cette tradition qui
nous vient de la Commune de Paris
est très ancrée dans les milieux
ouvriers. »

Enfin, les biens de consommation ;

si la populaton de la région est

suréquipée en machines à laver le

linge, elle n'est pas encore totale-
ment entrée dans l'ère du lave-vais-
selle. En régie générale, les produits
dits « de luxe » ne font pas encore

recette.
D'autre part, les conditions de vie —

confort des habitations — sont un

peu inférieures à la moyenne natio-
nale.
Tableaux, graphiques... Cette expo-
sition est le résultat de nombreux
travaux «qu'il ne faut pas laisser
sans lendemain », a déclaré Noël Jo-
séphe, président du conseil régio-
nal.

Une convention
pour former et informer
Comment bien acheter: tel était le
thème d'une autre étude qui permet-
tait de découvrir les pièges de l'em-

hallage ou du service après-vente, et
de comparer les prix...
Après ce périple, le consommateur
devait sortir plus averti.
«... Leur apprendre à maîtriser les

technologies nouvelles. » Minitels,
micro-ordinateurs... L'univers du
consommateur est aujourd'hui en-
vahi par ces nouveaux moyens de
communication et d'investigation.
« L'achat de gadgets, de petites ma-
chines et de micro-ordinateurs est
aujourd'hui considérable, y compris
dans les milieux modestes », estime
M. Fracko\A/iack, président du
C.R.C., et cela pose certains pro-
blêmes d'utilisation et d'adaptation
aux besons réels. Les logiciels, la
vidéo permettent cependant d'abor-
der les cours d'une autre manière. »

L'exposition en était une parfaite dé-
monstration.
Pour aller plus loin, une convention
a été signée le 6 mai dernierentre le
Conseil régional et le Rectorat.
Cette convention, qui officialise une

collaboration existante, doit

permettre de « former un jeune
consommateur réfléchi et responsa-
ble dans ies situations de sa vie
quotidienne. L'éducation du jeune
consommateur présente des
aspects complémentaires et indis-
sociables : formation au rôle
d'agents économiques, éducation
pour la santé, formation du
citoyen... Cette éducation implique
enfin une ouverture (de l'école) sur
le monde extérieur. »

Cette convention crée également
une structure informelle permettant
la concertation et l'action : le comité
régional pour l'information et la for-
mation du jeune consommateur.

■ s.w.

Pour les tout-petits

LJ
ASSOCIATION

« Nos petits au

I grand air», fon-
dée en 1936 par les insti-
tutrices des écoles mater-
nelles du Nord, propose
des séjours en centre de
vacances aux enfants de
quatre à six ans des
écoles maternelles publi-
ques et à leurs frères et
sœurs inscrits au cours

préparatoire.
Pendant trois semaines,
ces centres permettent
aux tout-petits de vivre
dans un nouvel environ-
nement bénéfique pour
leur santé et le développe-
ment de leur personnalité.
Cinq centres fonctionne-
ront au mois de juillet : à
Équihem dans le Pas-de-
Calais, à Treignac en Cor-
rèze, à Laprugne et à Châ-

tel-Montagne dans
l'Allier, et à Osseja dans
les Pyrénées-Orientales.
Dès le départ, les enfants
seront pris en charge par
un personnel d'encadre-
ment qualifié et l'associa-
tion veillera au bon fonc-
tionnement des centres.
Les inscriptions sont
prises par les directrices
des écoles maternelles
fréquentées par les en-

fants. La participation fi-
nancière des familles est
variable suivant les res-

sources du foyer : elle est
calculée à partir du quo-
tient familial et est de loin
inférieure au coût réel du
séjour.
Siège de l'association
« Nos petits au grand
air»: École Dupleix, rue

Eugène-Jacquet à Lille.

Séjours et stages
linguistiques

POUR vos vacances,
l'A. R.O.E.V.E.N.
(Association ré-

gionale des œuvres édu-
catives et de vacances de
l'Éducation nationale)
propose plusieurs for-
mules :
— Pour les jeunes et les

, familles, des séjours à
Albiez-le-Vieux (Sa-
voie), dans le centre
« La Pierre aux Fées ».

— Des stages linguisti-

ques en Angleterre,
avec hébergement
dans des familles.

Pour tout renseignement
compiémentaire :

A.R.O.E.V.E.N. de Lille;
siège social:
A.R.O.E.V.E.N., Rectorat,
20, rue Saint-Jacques,
59033 Lille Cédex ; bu-
reaux : 42, rue de Thion-
ville, 59800 Lille, Tél. (20)
31.23.36.

Apprendre à communiquer

UN organisme de for-
mation, l'I. L. E.
P., s'allie avec

des professionnels de la

presse écrite afin de don-
ner aux représentants
d'associations ou à toute

personne chargée des
communications dans
son entreprise, la possibi-
lité d'apprendre avec des
journalistes à :

□ « Écrire pour être lu »,
un stage dont l'objectif est
d'amener des non-journa-
listes à utiliser le style
journalistique (techni-
ques d'écriture et de pré-
sentation en vue d'une
meilleure efficacité
auprès d'un large public) ;
35 heures à répartir à la
carte, du 3 au 8 juin.

□ « Méthode d'interview »,
un stage qui permet d'ap-
prendre avec des journa-
listes à mener une inter-
view et à la diffuser ;
21 heures les 2, 3 et 4 juil-
let.

□ « Organiser une conté-
rence de presse», une
session qui permet à tous
ceux qui ont des relations
avec les médias de s'assu-
rer de la meilleure diffu-
sion possible de leur mes-
sage par le biais d'une
rencontre; 14 heures les
16 et 17 septembre.

Renseignements et ins-
criptions : I.L.E.P., 1,
place Georges-Lyon,
B.P. 1194, 59013 Lille Cé-
dex. Tél. 52.11.54.

Cinquante jeux
pour les œuvres sociales
de la Ville de Lille
Le 4mai dernier, une cinquantaine de ^'mordus participaient
aux championnats régionaux de Monopoly, un jeu
mondialement connu qui fête ses cinquante ans.

A cette occasion, les
m \ Jeux Parker orga-

nisent descham-
pionnats de France les 21

et 22juin prochains.
Cette finale regroupera
les vainqueurs des tro-

phées régionaux et le ga-
gnant pourra défendre
ses chances aux États-
Unis pour le titre de

champion du monde.

Le Monopoly. La présen-
tation est inutile : le jeu
est traduit dans dix-neuf
langues, 40 % des foyers
français en sont équipés
et trois cent cinquante

mille exemplaires sont
encore vendus chaque
année dans notre pays.
Depuis 1935, des millions
de joueurs sont devenus
millionnaires ou ont fait
faillite, l'espace d'une soi-
rée.

Cinquante ans de succès,
cela se fête et la société
Parker édite un "monopoly
série limitée" dont une cin-
quantaine est offerte aux
œuvres sociales des villes
françaises qui ont abrité —

ou abriteront — les tro-
phées régionaux.
C'est ainsi que M. Par-

mentier, directeur de l'Ac-
tion sociale de la Ville de

Lille, a reçu cinquante
jeux neufs et quelques
jeux usagés. L'utilisation
de ces "monopoly" n'est

pas encore déterminée.
«Ils serviront dans l6S

centres de loisirs ou d hè-

bergement, ou ils feront

l'objet d'un concours »

hésite M. Parmentier.
« C'est un peu paradoxal
d'offrir de tels jeux à des
gens qui n'ont pas d'ar-
gerit, a-t-il déclaré, mais
le jeu, c'est la vie, c'est la
détente ».

Une réforme
qui soulève les passions
La bataille pour la protection sociale est d'actualité. A moins
d'un mois d'intervalle, le débat s'est engagé à Lille.

Après René Teulade,,
président de la

^ Fédération natio-
nale de la Mutualité fran-
çaise, c'était au tour de
Louis Calisti, président de
la Fédération nationale de
la Mutualité des travail-
leurs d'expliquer sa posi-
tion face à la réforme du
code de la Mutualité. Une
réforme qui doit être dis-
cutée à la session de prin-
temps dé l'Assemblée na-
tionale.
« Notre système de protec-
tion sociale est l'un des
meilleurs du monde, a af-
firmé Louis Calisti lors de
la dixième assemblée gé-
nérale de la Société mu-

tualiste des Hospitaliers.
Nous sommes contre un

système à deux vitesses. »

Là aussi, il y a accord.

Pourtant, tout n'est pas
rose entre les deux fédéra-
fions. « La réforme du
code de la Mutualité ne

nous satisfait pas pleine-
ment... Si la Mutualité avait
été unie, le gouvernement
aurait accepté la notion
d'exclusivité de la complé-
mentarité aux mutuelles. »

En un mot, la F.N.M.T. de-
mande l'exclusion des
compagnies d'assurances
du champ de la complé-
mentarité maladie et ac-
cuse la F.N.M.F. d'avoir
abandonné un tel projet.

D'autre part, Louis Calisti
déplore le vote de modifi-
cations statutaires lors de
l'assemblée générale de la

F.N.M.F. « qui conduisent,
si elles sont suivies d'effet,
à l'éclatement du mouve-

ment mutualiste français.
Ainsi, cette fédération a

préféré s'amputer elle-
même et renoncer à la re-

présentativité exclusive de
tout le mouvement. »

Enfin, le président de la
F.N.M.T. a annoncé une

campagne de sensibilisa-
tion auprès des parlemen-
taires et des élus locaux
pour obtenir «la recon-

naissance des droits et H-
bertés mutualistes, en par-
t i c u I i e r dans les
entreprises et i'amé-
lioration de la protection
sociale par l'organisation
de la coopération Sécurité
sociale-Mutualité et pro-
fession de santé ».
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Festival
international

de clowns du Prato
Du 5 au 18 juin

Tout a commencé
par une histoire
d'amour... une bis-
toire d'amour entre

des clowns qui se croisaient
dans les festivals, qui vou-

laient se revoir, en rêvaient,
n'y arrivaient jamais... et puis
voilà, ça a eu lieu... et ils ont
aimé... les clowns et le public
ont aimé... alors, on recom-

mence... en plus grand... et

avec des clowns du monde
entier.

Tous sont clowns, mais au

sens « d'un rire gai », pas au

sens étriqué du genre, pas au

sens du nez rouge (ils ne l'ont

pas tous), pas au sens de
clowns réservés aux enfants.
Non, ils parlent à tous et

toutes, vieux. Jeunes, beaux,
pas beaux, tout petits, très

grands, très graves...
Ils sont tous « branchés », en

direct avec le public. Chaque
spectacle n'est jamais ni tout
à fait le même, ni tout à fait
différent... Chaque spectacle
est une fête de la présence, de
la trouvaille aussi... Ils sont

rues, ils sont culture orale, ils

ont la bouche bien plantée, et
la mimique redoutable, ils
sont critiques... ils sont là et
bien là !...

Des clowns d'aujourd'hui.
Des « turbulents ».

Le deuxième Festival inter-
national de clowns du Prato
se déroulera à Lille et Armen-
tières du 5 au 18 juin. Au pro-
gramme, treize troupes ve-

nues de six pays : Banda
Roselle (Italie), Yolande Mo-
reau (Belgique), Cric
(France), Banda Osiris (Ita-
lie), Omer Veilleux (Québec),
Amédée Bricolo (France),
Colombaioni (Italie), Agence
Tar Tar (France), Speedy Ba-
nana (France), Clowns du
Prato (France), Kim (Algé-
rie), Zepita (Espagne), Perro-
tin Lartiche (France).
Le Festival est subventionné
par la Ville de Lille et la

D.R.A.C., coréalisé avec la
M.A.J.T. et la Ville d'Armen-
tières, et avec l'aide de
l'A.T.T.A.C.A.F.A, Travail
et Culture, l'Institut culturel
italien, la Coméli et l'associa-
tion Ombres Vives.

Clowneries'
programme

Les clowns du Prato : « La
Polka des Saisons ».

« ...Un Poupinou et un Pi-

quemuche aussi fous l'un que
l'autre. La spécialité de ces

deux zouaves du cirque, c'est
la musique, un bandonéon,
une guitare, un violon, une

trompette, et encore un ban-

donéon, et une trompette de

plus. Sans compter quelques
bouteilles, cafetières, etc.
Jeudi 6 juin, 21 h, Théâtre du

Prato.
Vendredi 7 Juin. 21 h, Théâtre
du Prato.
Mardi 18 Juin, 20 h 30, salle

des fêtes, Armentières.
Banda Roselle : « Parades et

concerts ».

Spectacle musical de rue.

La Banda Roselle marche en

rêvant d'elle-même, sans fin.
Elle traverse prés ou couloirs
d'école, restaurants et places
pleines de monde, elle
marche perdue, au bord de la
mer...

Et, si la Banda passe, tu es

bien, tu es content, parce que
la Banda joiie pour toi aussi.
Vendredi 7Juin, Il h, marché
d'Armentières.
Vendredi 7Juin, 17 h, rues pié-
tonnes, Lille.
Samedi S Juin. 15 h et 17 h,
rues piétonnes et stations de
métro République et Rihour,
Lille.
Samedi S Juin, 21 h. Théâtre
du Prato.

Yolande Moreau : « Sale af-
faire du sexe et du crime ».

« Sale affaire » est un one wo-

man show dont l'atmosphère
oscille entre le macabre à la

Hitchcock et le guignol.
^

Samedi 8 Juin, 21 h, Théâtre
du Prato.

Cric : « Peut-être ou pas ».

Un spectacle parfois excessif
et franchement farfelu... de
musique, d'acrobatie, de
gags, de jonglage, de mala-
dresses et de catastrophes en

tous genres.
Dimanche 9 Juin, 17 h, Théâ-
tre du Prato.

Banda Osiris.
Banda Osiris... quatre
clowns-musiciens italiens.
Dans la rue, ils coursent les

spectateurs, comme Harpo
Marx en plein délire amou-

reux. Ils boufonnent, clow-
nent, fanfarent et fanfaron-
nent avec un égal bonheur, le
nôtre.
Mardi 11 Juin, 12 h 30. rues

piétonnes, Lille.
Mardi 11 Juin, 21 h. Théâtre
du Prato.

Omer Veilleux.
Le jeu physique d'Omer Veil-
leux est précis comme celui de
la commedia dell'arte et dés-

ordonné comme celui du bur-

lesque.
Sur scène, il fait des gros ou

petits numéros sans paroles...
mais avec beaucoup de sons.

Cric : Théâtre "en aparté"

Mercredi 12 Juin, 21 h, Théâ-
tre du Prato.

Amédée Bricolo : « Nécromé-
die ».

Nécromédie, c'est en fait
l'histoire d'un petit bon-
homme qui n'avait jamais osé
vivre que dans ses petits sou-

liers, et qui décide de vivre à
tombeau ouvert.

Recueil, mercredi 12 Juin,
15 h. Théâtre du Prato.

Nécromédip^, Jeudi 13Juin,
21 h. Théâtre du Prato.
Spectacle de rue, vendredi
14 juin, 18 h, rues piétonnes,
Lille.
I Colombaioni.
On ne résiste pas aux Colom-
baioni, ni à leur italien de cui-
sine où se côtoient des mots
de français, d'anglais, d'aile-
mand, et d'italien bien sûr.
Vendredi 14Juin, 21 h, Théâ-
tre Sébastopol.
Agence Tar Tar : « One Poule
Show ».

L'Agence Tar Tar a doublé
son personnel... en recrutant

une poulette de deux mois

pour un One Poule Show
d'une intensité dramatique
proprement bouleversante.
Samedi 15Juin, 21 h. Théâtre
du Prato.

Speedy Banana : « Kilo-
watt ».

Kilowatt ou l'électricité revue

et corrigée par Speedy Ba-
nana.

Samedi 15Juin, 21 h. Théâtre
du Prato.

Kim : « L'homme en noir qui
suit les passants ».

11 vous suit pas à pas, il est
l'ombre de votre ombre. Il
vous repère dans la rue, se

glisse derrière vous et vous

imite. N'ayant pas vos yeux
dans le dos, vous ne vous

apercevez de rien. Dommage,
car les autres rigolent bien.
Dans les rues piétonnes à Lille.
Mardi 11 Juin, 17 h ; mercredi
12 Juin, 15 h et 17 h ; Jeudi
13 Juin, 17 h ; samedi 15Juin,
15 h et 17 h.

Zepita : « En cualquier
parte ».

Voici un spectacle solo, qui
suit à la fois la tradition des
comiques ambulants et celle
des excentriques musicaux.
Un univers de pantomime, de
chansons, de magie.
Dans les rues piétonnes à Lille.
Mercredi 12 Juin, 16 h ; Jeudi
13 Juin, 16 h: vendredi
15Juin, 16 h.

Perrotin-Lartichc : « La litté-
rature en kit ».

« Toute la bibliothèque fran-

çaise, du roman à la poésie,
tient en un seul volume, le
dictionnaire. Une idée folle
d'un esprit dérangé, mais fal-
lait y penser. »

Dans les rues piétonnes à Lille.
Vendredi 14Juin, 17 h : sa-

medi 15 Juin, 16 h.

Et...

Bigmaz, le samedi 15 juin,
après Agence Tar Tar et

Speedy Banana, la fête conti-
nue avec Bigmaz, un « jazz »

créole, grand orchestre de

musique afro-caribéenne...
biguines, mazurkas, calyp-
SOS...

Stage ; « Découverte du
clown », par les clowns du
Prato : Poupinou et Pique-
muche, du 31 mai au 5 juin ;
vendredi 31, lundi 3, mar-

di 4, mercredi 5 : 19 h-23 h ;

samedi F' et dimanche 2 :

9 h-12 h et 14 h-17 h (partiel-
pation aux frais : 500 F).

Cinéma : « Yoyo » de Pierre
Étaix. Cinémac de Villeneuve

d'Ascq, du 13 au 16 juin.

Pour tout savoir

Théâtre du Prato, Théâtre in-
ternational de quartier, 23, rue
de Wazemmes, 59000 Lille,
Tél. (20) 52.71.24.

Prix des places : 50 L et 40 F ;

enfants : 25 F. Abonnement à
trois spectacles: 100 F. Hors
abonnement : Colombaioni
(60 F et 50 F) et spectacle fin
de sta^e (25 F).
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A la fin du XVIir
siècle, une pièce
de théâtre
s'achète encore

comme une vulgaire mar-

chandise. Les acteurs peu-
vent tout et les auteurs n'en

peuvent plus !

C'est alors que Pierre-Augus-
tin Caron de Beaumarchais
décide de frapper un grand
coup et déclenche une "af-
faire" qui est celle des auteurs
et qui aboutira à la création
de la S.A.C.D., Société des
auteurs et compositeurs dra-
matiques.

Cette exposition a été inaugu-
rée par Claude Santelli, prési-
dent de la S.A.C.D., le
27 avril 1984, deux cents ans

La révolution des auteurs :

1777-1793
Exposition du l"' au 30juin

jour pour jour après la créa-
tion du « Mariage de Fi-
garo » et dans le même lieu :

l'Odéon, jadis Théâtre Fran-
çais.
Elle a pour "préface" un pro-
gramme vidéo spécialement
enregistré par Alain Decaux.

Elle se compose de quatorze
panneaux et s'accompagne
d'une brochure comprenant
notamment un récit très dé-
taillé de la période 1777-1793
et un article de Jean Matthys-
sens, délégué général de la
S.A.C.D., sur le thème : « et

le combat a continué... »

Pour tout renseignement :
Théâtre La Fontaine, 36, ave-
nue Marx-Dormoy, 59000
Lille, Tél. (20) 09.45.50

END

Pour vous, rockers...
le 6 juin, Little Bob Story !

Little Bob Story... le
plus vieux groupe
de rock français !
Ce groupe, origi-

naire du Havre, joue depuis
dix ans. Dix années qui n'ont
pas entamé la foi de "Little
Bob", envers le rock'n roll et
le rythm's blues.

Et la révélation, que le rock'n
roll pouvait être joué par des

Français et tenir bon, face
aux formations anglo-
saxonnes. Rock'n roll gang

fabuleux, "Little Bob Story"
possède un répertoire regrou-
pant des compositions ré-
centes mais aussi anciennes,
sans parler de reprises déni-
chées on ne sait où, et qui
prouvent le contrôle parfait
que le groupe exerce sur sa

musique...

Alors, si vous voulez vibrer...
rendez-vous pour le concert

Jeudi 6 juin à 20 h 30, salle des

fêtes, rue de Lannoy à Fives.

Un stage d'initiation
aux techniques théâtrales

Le théâtre de la
Chandelle orga-
nisedu l" auôjuil-
let, à Lille, un stage

d'initiation aux techniques'
théâtrales (jeux théâtraux,
voix, respiration, improvisa-
tions, travail de scènes).

Le nombre des participants
est limité à douze... Et le prix
du stage est de 600 F.

Pour en savoir plus : Théâtre
de la Chandelle, rue de LaMa-
deleine à Lille, Tél. 06.20.57

j D'autre part, signalons le mois du jeune théâtre, quatrième |
3 édition juin 85. C'est un peu le couronnement théâtral de i

I ceux qui ne font pas l'événement mais qui participent |
I souterrainement au développement du théâtre. |
ij I
I Pour tout renseignement : Théâtre La Fontaine, 36, avenue )
I Marx-Dormoy, 59000 Lille, Tél. (20) 09.45.50 .

THEATRE

OPERA

Opéra du Nord :
Place du Théâtre, Lille,
Tél. : 55.48.61 (le matin).
La Bohème,
de Puccini.
Vend. 24. mar. 28, jeu. 30 mai,
20 h 30 ; dim. 2 juin, 15 h 30.

Atelier lyrique
de Tourcoing :

Présente à l'Hospice Com-
tesse,
32, rue de la Monnaie,
Les Tréteaux de Mai-
tre Pierre.
Jeu. 13 juin, 20 h 30 ; vend. 14

juin, 14 h 30 et 20 h 30 ; sam.
15 juin, 18 h 30; dim. 16 juin,
15 h 30 ; mar. 18 juin, 14 h 30
et 20 h 30 ; merc. 19 juin,
20 h 30 ; jeu. 20 juin, 14 h 30.

Salie Baltard :

39, rue de la Monnaie,
Tél. : 06.91.37.
Souvenirs familiers.
Une création du Théâtre
de la Découverte.
Les 23 et 24 mai, à 20 h 30.

Dans le cadre
du mini-festival
amateur :
Les Eaux et Forêts,
De Marguerite Duras,
Par le Théâtre de la Bar-
dane.
Les 6, 7 et 8 juin, à 20 h 30.

Huis Clos,
D'après J.-P. Sartre,
Par le" Théâtre Le Portique.
Les 13, 14 et 15 juin, à 20 h 30.

DANSES

Les Ballets du Nord
de Roubaix :

Prokovsky, Verdy,
Bonnefous.
Chorégraphes français.
Vend. 24 mai et sam. 25 mai,
20 h 30.

Au Colisée de Roubaix,
Tél. ; 24.50.51 (le matin).

MUSIQUE

CLASSIQUE

Orchestre national
de Lille :

Rossini, Liszt, Fauré,
Debussy.

Lun. 3 juin, 20 h 30 (série
«A») ; mar. 4 juin, 20 h 30 (sé-
rie « B »).

Palais des Congrès et de la
Musique, Auditorium.

Mozart, Bruckner.
Mar. 11 juin, 18 h 30 (série
« C »).
Théâtre Sébastopol.
Loc. à l'Office du Tou-
risme.

Conservatoire national
de région.
Soirée Jean-Sébas-
tien Bach.

Merc. 29 mai, 20 h 30.

Eglise Sainte-Catherine,
terrasse Sainte-Catherine.

Mozart, Tartini, AIbi-
noni, Vivaldi.
Jeu. 6 juin, 20 h 30.

Eglise Saint-André, 123,
rue Royale.
Orchestre de Chambre de
Lille.

Direction Jean Delins.
Jean Delangre, trompette.

Une heure avec...

Aude Heurtemalle, orgue,
Isabelle Martin, soprano,
Christine Payeux, viole de

gambe.

Maison Saint-Exupéry :

7, rue des Fossés.
Tél. : 54.18.80.

Les Chœurs de
l'Opéra du Nord.
Sam. 8 juin. 16 h.

Fête de la Musique.
Vend. 21 juin, 20 h.

VARIETES

Au Palais des Congrès
et de la Musique :

Thierry Le Luron.

Lun. 10 juin, 20 h 30.

Loc. au Palais des

Congrès et de la Musique.

Au Théâtre Sébastopoi :
Gaston.

Les Rendez-Vous du Sé-
basto,

Vend. 24 mai et sam. 25 mai
14 h 30.
Loc. au Théâtre Sébasto
pol,
Tél. : 57.15.47 (le matin).

CONFERENCES

Club < Partir »

de Lilie :

21, rue Patou,
Tél. : 96.01.88.

Jordanie.

Diaporama de Sylvie e

Christian De Lœil.
Participation de Claudi

Ginisty.
Vend. 24 mai, 20 h.

Turquie.
Diaporama et débat de Nicof
et Denis Dubois.
Vend. 31 mai, 20 h.

Canada.

Le tour du Québec à vélc

par Dominique Meurillon

Le Canada en camping
car, par Thomas Loubry.
Vend. 7 juin, 20 h.

Pour les "fous" de théâtre...
L'association Méiinite organise une journée "non stop",

consacrée au théâtre,
ie samedi 8 juin, de 16 h à 24 h, à ia saiie des fêtes de Fives-Liiie.

Au programme :

marionnettes,
théâtre, café-
théâtre... avec

différentes compagnies régio-
nales : la Compagnie du

Thyrse, l'Atelier-théâtre de la

Bascule, la Compagnie de la
Folle Avoine.

Pour tout renseignement
sociation Méiinite, 16,
Kléber, 59800 Lille,
06.50.88

■ As-
rue

Tél.

Marionnettes pour enfants..
"La Famille Polichinelle"

"Voyage à Ixtlan"

d'après Carlos Castaneda

En jouant aux In-

diens, la Compa-
gnie de la Folle
Avoine recrée un

monde où les cerfs parlent,
où les hommes se taisent pour
mieux entendre vibrer l'uni-

vers, où s'expriment la ré-

volte, la ruse, la sagesse, le

désespoir et l'humour d'un

peuple.
Ce spectacle est une réflexion

sur notre bonne conscience
de possesseurs de la vérité.

Les Indiens sont encore loin ?

Il est temps de mettre son

oreille sur le sol et...

d'écouter.

"Voyage à Ixtlan" par la

Compagnie de la FolleAvoine.

Samedi 8Juin à la salle des
fêtes de Fives.

Voici, de retour des
siècles anciens, la
Jamille Polichi-
nelle et ses terri-

bles cousins des trois bouts de

l'Europe : PulcinellaleNapo-
litain. Punch l'Anglais et le
Polichinelle Français. Voici
des histoires drôles, cocasses
et grinçantes, des histoires de

misère, de méchanceté et de
bêtise.

-Voici un spectacle demarion-
nettes, de marottes et demas-
ques qui raconteront tout : la
naissance, les rêves, les com-
bats, les frayeurs, les colères
du Bossu légendaire et sa fin
merveilleuse...

"La Famille Polichinelle" par
la Compagnie du Thyrse. Sa-
medi 8 juin à la salle des fêtes
de Fives, dans le cadre de la

journée "non stop" théâtre.

Le programme de la Fête
de la Musique qui se dérou-
lera comme chaque année

le 21 juin, sera annoncé
dans le prochain numéro du
Métro.

Pour
tout communiqué,
contactez

L'OFFICE
DU TOURISME

Palais Rihour, Place Rihour
59002 Lille cédex
Tél. (20) 30.81.00

Déposez
vos communiqués
avant le 7®'^
de chaque mois

Equateur.
Diaporama de Nadine Mal-
lennes et J.-C. Forestier.
Vend. 14 juin, 20 h.

Société lilloise
d'histoire naturelle
19, rue de Bruxelles,
Tél. ; 53.38.40.

Les allergies.
Par M. Lionel Prin, docteur
en médecine.
Mar. 11 juin, 20 h.

Maison Saint-Exupëry :

7, rue des Fossés,
Tél. ; 54.18.80.

Tristan et isolde,
De Richard Wagner.
Analyse de Jacques Deguy.
Sam. 25 mai, 15 h.

Une évocation de Mis-
tinguett
(Vidéo-Cassette).
Sam. V juin, 15 h.

L'œuvre de Camille
Claudel
(avec diapositives).
Evoquée par Hélène Gran-
t-Ross.
Sam. 15 juin, 15 h.

Gala de danse
au profit
du G,E,D,A.L,

Généreuse idée que
celle de l'École de
Danse Crasto
d'organiser de-

puis six années son gala an-

nuel au profit de l'animation
culturelle de la Ville;

C'est donc au G.E.D.A.L.
qu'iront cette année encore

les bénéfices du gala.

Elles sont quatre, la mère et

les trois filles, toutes profes-
seurs diplômés, à communi-

quer tout au long de l'année
leur passion de la danse à,
quelque six cents adeptes de
tous les âges et tous les ni-
veaux débutants, intermé-
diaires, avancés, profession-
nels.

« Ce gala est la consécration
d'une année de travail et de

passion » précise Mary-Claire
Crasto, fondatrice de l'école
située 14, rue du Quai, Tél.
57.22.88

Toutes les élèves participent
au gala. Aucune sélection
n'est faite.

Les 21 et 22Juin à 20 h 30 et le
23 juin à 15 h 30 au Théâtre

Sébastopol. Location au Théâ-
tre Sébastopol. Prix unique :

45 F.

W.r / >/ ^ ^ ^ \

Ehèques-uacances
sont acceptés

chez flavas Voyages.
Désormais, pourtous vos déplacements (trains, avions...) ou vos séjours de
vacances en France (locations, clubs de vacances, séjours hôtels...) vous
avez la possibilité de régler avec les chèques-vacances.

I — I ^ '

SOCIETE MUTUALISTE
DES HOSPITALIERS

25, boulevard de la Liberté
59800 LILLE - Tél. (20) 57.11.66

Affiliée à la Fédération Nationale
des Mutuelles de Travailleurs

et son club de loisirs "C.L.E.O."
invite les adhérents, leur famille et amis

au stade Henri-Dillie à Faches-Thumesnil
les 8 et 9 juin 1985

pour encourager les équipes participant

au TOURNOI OE FOOTBALL
INTER-HOPITAUX

Les participants

\ \ ' ' '' ^7 \ vj
./ O/IOlwit*

C.H.R. DE LILLE
C.H. DE ROUBAIX
F.C.O. LAMBRET
INSTITUT PASTEUR
C.H. DE LA BASSÉE

F.C. LILLE-SUD
A.S. O.R.T.F. LILLE
C.H.S. DE LOMMELET
C.H.S. D'ARMENTIÈRES
A.S. DROIT ET SANTÉ LILLE

BUVETTE - SANDWICHES - FRITERIE

.
' -
^ » N -1

En direct sur le stade,
animation avec SÉBASTIEN

/ 1 o i \ I Vk/; ciiiiiiiciLivyii civ t/Vy i i ^ iti \\, z , .
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Imprimerie Commerciale Fivoise, Lille

A partir de 11 heures :
• LA BANDE A LEON
• MUSIQUE ET CHANSONS

AVEC SIMON COLLIEZ ET SES MUSICIENS
• LES PASCRECELLES
• EMMANUEL ANDERTAL
• CLAUDE BARZOTTI
• SOIREE CABARET

AVEC LE BAHIA BRAZIL SHOW
• FESTIVAL ROCK
• DES JEUX REGIONAUX

ET DES JEUX POUR LES ENFANTS

...CHAPITEAU, GRAND PODIUM
ET RESTAURATIONS DES PLUS VARIEES.

A16heures:
• MEETING AVEC PIERRE MAUROY
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La piscine d'Hellemmes :

de l'eau pour les 0-77 ans

Fini le temps où il fallait parfois attendre l'âge adulte et les congés payés
pour découvrir la mer et connaître les joies de la baignade.
AUJOURD'HUI, grâce

au progrès social
MX et à la volonté des
municipalités, les espaces
de loisirs aquatiques se

sont multipliés à
Hellemmes, une piscine
"tournesol", comme il en
existe mille en France, a

trouvé place au sein du
complexe sportif "Arthur-
Cornette", récemment
inauguré par Pierre Mau-
roy et Bernard Derosier.
Cette piscine, élément de
la politique d'équipement
menée dans la commune

depuis son association
avec Lille, offre aux Hel-
lemmois et aux Lillois de
nombreuses possibilités
de contact avec l'eau.

Pour les écoliers

Toutes les classes hellem-
moïses bénéficient à tour
de rôle de séances hebdo-
madaires de natation : des
maternelles, qui se familia-
risent avec l'eau, aux pri-
maires, qui s'initient aux

techniques de la nage, en-
cadrées par leurs institu-
teurs, les maîtres-nageurs
et le chef de bassin.

Grâce aux investisse-
ments en matériel, effec

tués par la commune, les
enfants peuvent suivre une
évolution à l'aide de jeux,
et, les plus grands suivent
leur niveau sur une pro-
grammation imagée affî-
chée autour du bassin.
L'école de natation du
mercredi, gratuite pour les
8-12 ans, a pour objectif
de servir de tremplin entre
la natation scolaire et le
club sportif. Les derniers
résultats furent encoura-

géants : les Hellemmois
remportèrent la coupe
pour les épreuves de relais
et décrochèrent des
places d'honneur dans les
épreuves individuelles,
lors de rencontres inter-
centres.
La piscine offre par ail-
leurs de nombreuses ani-
mations pendant les va-
cances scolaires:
plongées, water-polo,
hockey sous-marin, sau-

vetage, etc.

Pas d'âge
pour la nage

Outre les possibilités de
baignade libre, tous ceux

qui veulent se perfection-
ner en natation peuvent
suivre des leçons particu-
liéres. Le club Léo-La-

grange anime également
un club de natation dans
un but de détente sportive
et une section "l'enfant et
l'eau". Les bébés-nageurs
de six mois à quatre ans

accompagnés de leurs pa-
rents, viennent ici acquérir
leurs premiers réflexes
aquatiques, entourés des
animateurs municipaux.
Cette activité intéresse
cent vingt bébés, soit deux
cent quatre-vingts per-
sonnes avec les parents.
Elle exige une température
de l'eau voisine de 32° et
une température ambiante
en conséquence.

La natation n'a donc pas
d'âge. De nombreuses
autres activités pourraient
d'ailleurs être créées pro-
chainement à Hellemmes
et en particulier des
séances de natation pour
retraités, si les demandes
en ce sens sont suffisam-
ment nombreuses. La fré-
quentation de la piscine
augmente régulièrement,
mais il reste encore des
possibilités d'accueil pour
tous ceux qui ne connais-
sent pas encore ce nouvel
équipement.
Pour tous renseigne-
ments, s'adresser à la mai-
rie (Tél. 56.87.43).

Une quinzaine commerciale

Le
Comité des Com-
merçants d'Hel-

■ lemmes a décidé
d'organiser une quinzaine
commerciale de prin-
temps qui a débuté sa-

medi 18 mai et qui se dé-
roulera jusqu'au 1°'juin.
Le thème de cette année
est le tourisme : chaque
commerçant a placé dans
sa vitrine une photo re-

présentant un monument
ou un paysage d'un pays
quelconque. Il suffit aux

clients de déterminer si
l'indication portée sous la
photo est la bonne. Une
question subsidiaire per-
mettra de départager les
gagnants.
Un seul prix cette année :

un voyage de huit jours en
Yougoslavie pour deux
personnes.
Les bulletins-réponses
sont à retirer chez les
commerçants participant
à l'opération.

Siège social : 29, rue de Rome - 75008 PARIS
Direction régionale : B.P. 99 - 78130 LES MUREAUX

(D
CENTRE DE TRAVAUX

DE LILLE
B.P. 20 - T® avenue

59211 SANTES

^éec/kuu/è' f-^ncÙÂAÙcte//e. eX 3dâ/i/ne/iX
Tél. 07.19.10 Télex : Entllll 160 360 F

LYCÉE D'ENSEIGNEMENT PROFESSIONNEL PRIVE

"LA RUCHE" sous contrat d'association

4, rue des Suisses - LILLE - Tél. (20) 06.17.28
(50 mètres des gares routières, S.N.C.F. et métro)
C.P.P.N. - C.A.P. et B.E.P. commerciaux

STENO - COMPTABILITÉ - A.S.A.I.
Bourses nationales et départementales

Participation financière réduite

209, rue d'Arras - 59000 LILLE

Tél. 53.97.57 - 52.01.09

V O Y A G
Une agence de voyages à service complet

□ SPECIAL RETRAITES GLOBE-TROTTERS □ SPÉCIAL RETRAITÉS GLOBE-TROTTERS □

A LA DÉCOUVERTE DE LA HDNGRIE
Du 11 au 16 septembre

AVEC ORITER ET MALEV AIRTOUR

Départ de Bruxelles vers Budapest.
Séjour au lac thermal d'Heviz (température : 36°).
Radikaza centre équestre, Badaesony, Balatonfured.
Séjour à Budapest. Excursion dans la boucle du Danube,
Estergom, Visegrad, Szentenohe... six jours au pays des Tziganes
à la découverte de la Hongrie typique et folklorique.

PRIX en pension complète : 3 500 F (documentation réservation à l'agence)

vous SEREZ SÉDUITS PAR UN PAYS A L'ACCUEIL GÉNÉREUX, AU PASSÉ RICHE

SEPTEMBRE EST UN MOMENT CHOISI.
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Travail, mérite et talent...
La nouvelle école selon Chevènement
C'est le retour à l'évaluation individuelle des élèves. Finis les pédagogies
collectives et l'éveil des groupes. Ily avaitpourtant du bon dans cesméthodes
de raprès 68.

De quoi y perdre son

latin ! Après les
bouleverments

scolaires de l'après 68 et
leur lot de nouvelles péda-
gogies, voilà que Jean-
Pierre Chevènement met
les pieds dans le plat. Il
nous promet aujourd'hui
une école élémentaire
forte et de qualité. Finie la
récréation ! l'objectif pri-
mordial assigné par le mi-
nistre est désormais d'ins-
truire. Un point c'est tout.
Voici le retour à l'école, la
vraie. Celle de la raie sur le
côté gauche, de l'encre
violette, de la blouse grise
et des galoches. Les po-
taches et leurs maîtres
n'ont qu'à bien se tenir I

Répondre
à la crise

Des réformes, les ensei-
gnants, les élèves et leurs
parents en ont connues de
toutes les sortes. A peine
appliquées, elles étaient
généralement balayées
par une autre, soumise au

changement à la tête du
ministère.

Chaque ministre, et ils
sont nombreux à être pas-
sés à la tête de l'Éducation
nationale, a apporté sa ré-
forme. Souvent dans le
désordre.

Celle de Jean-Pierre Che-
vénement n'est certaine-
ment pas du même acabit.

Commençant par l'ensei-
gnement primaire, elle met
tout à ras. Et c'est le retour
aux bonnes vieilles mé-
thodes, aux valeurs de
Jules Ferry.
Ce coup de force répond
certainement à la crise
profonde que connaît le
milieu scolaire aujour-
d'hui. Expliquons-nous
sur ce point : l'école étant
une institution sociale, il
est inévitable qu'elle su-

bisse le contre-coup de ce
qui se passe aujourd'hui
dans la société tout en-

tiére. La crise de la famille,
la montée du chômage
frappent durement les

jeunes les moins favorisés
avec toutes les consé-
quences que cela entraîne
sur le plan scolaire.

Ceci dit, gardons-nous
bien de trop simplifier les
choses ; l'école n'est pas
un pur et simple produit de
la société. La relance de
l'activité économique ne

résoudrait certainement
pas tous les problèmes de
l'école. Car, enfin, ce n'est
pas l'école qui crée des
emplois. Mais si des em-

plois nouveaux sont créés,
elle aura à répondre à cette
demande sociale. En un

mot, l'école et la société
sont solidaires, mais cette
solidarité est très com-

plexe. Cette mutation so-

ciale est peut-être l'une
des explications des déci-
sions de Jean-Pierre Che-
vénement.

Les "principes"
et les "valeurs"

L'école laïque a toujours
mis l'accent sur l'impor-
tance de l'acquisition des
connaissances et sur la va-
leur dans l'effort. Sans tra-
vail soutenu, pas de résul-
tats possibles. Qui ne se

souvient d'avoir lu sur son

bulletin de notes, dans les
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matières où il était un peu
faible, une appréciation
que nos maîtres aimaient
bien écrire ; « doit persévé-
rer ». -,

Le ministre est persuadé, il
l'a dit à plusieurs reprises,
qu'il n'y a pas d'élève, si
faible soit-il, qui ne puisse
faire au moins quelques
progrés en persévérant
dans son effort et avec
l'aide de son maître. Et on
a eu un peu tendance à
l'oublier, attendant de la
pédagogie qu'elle régie
magiquement tous les pro-
blêmes.
Ainsi, en insistant sur l'ap-
prentissage de la lecture et
du calcul, en rétablissant
les devoirs écrits à la mai-
son et en supprimant les
fameuses « activités
d'éveil », la réforme vise à
redorer le blason terni de
l'école primaire, symbole
de l'enseignement public,
en la rendant plus rigou-
reuse, plus cohérente et
plus éxigeante.

Retour
aux résultats
individuels

Parmi les nouvelles me-

sures, on note l'introduc-
tion « d'exercices types »

permettant de s'assurer à
la fin du C.E.1 et du C.M.2
que « les objectifs ont été
atteints ». Retour aux exer-
cices individuels, retour à
la notation qui n'a d'ail-
leurs jamais été réellement
abanidonnée, même si les
circulaires l'ont imposée
depuis une quinzaine
d'années. L'élève se fera
d'abord évaluer par des
travaux divers, devoirs et

exercices, faits en classe
ou après la classe. Des de-
voirs dirigés seront réta-
blis et les bons vieux de-
voirs écrits, interdits
depuis prés de trente ans,
seront rétablis.
Cette nouvelle méthode —

en vérité très ancienne —

élimine de fait toutes les
tentatives de pédagogie

(Photo P. Beele)

collective de ces dernières
années. A commencer par
la pédagogie d'éveil popu-
iarisée dans le sillage de
mai 68. Tous les efforts
étaient destinés à respon-
sabiliser l'enfant dans un

groupe comme il le sera

plus tard dans la société.
On revient au résultat indi-
viduel, à une forme de
compétition que nombre
d'enseignants avaient dé-
finitivement condamnée.

Logique évidente, pour
Jean-Pierre Chevéne-
ment, qui pense que tenir
compte du niveau réel at-
teint par les jeunes est un

puissant facteur de moti-
vation. Et, après tout,
pourquoi ce qui est vrai
dans le domaine économi-
que — l'importance recon-

nue du rôle des acteurs
dans l'innovation et la
création — ne le serait-il
pas dans le système édu-
catif ?
Par ces idées, le ministre
entend renouveler "l'élite"
française. Pour cela, il faut
faire en sorte que cette
élite se définisse par rap-
port au travail, au mérite et
au talent, au lieu de se défi-
nir par rapport aux privi-
léges et à l'argent.

Ne pas tout effacer

Ces nouvelles régies, cette
nouvelle école élémen-
taire proposée par Jean-
Pierre Chevènement ne

doit pas rayer d'un trait à la
craie toutes les expé-
riences de ces dernières
années. On a parlé de dé-
rive pédagogique et il est
vrai que certains maîtres
ont poussé le bouchon un

peu loin. Aforcede répéter
que l'essentiel, c'est d'ap-
prendre à apprendre, on fi-
nit par oublierd'apprendre
quelque chose. Or si l'on
n'apprend rien, on ne ris-
que pas d'apprendre à ap-
prendre.
Mais il existe des expé-
riences qui ont du bon et

qu'il serait dommage d'éli-
miner, sous prétexte d'une
nouvelle réforme. C'est

l'exemple de l'entraide en-

tre petits et grands comme
cela est pratiqué à Dunker-
que. Une forme originale
de mise en responsabilité
des élèves. C'est encore

l'expérimentation de la pé-
dagogie par objectifs em-

ployés dans plusieurs
écoles lilloises. Citons
aussi la formule des écoles
ouvertes pratiiquée dans
les écoles de Lille-Sud.
Des voix cataclysmiques
dénoncent tout à la fois la
médiocrité des élèves, l'in-
compétence des ensei-

gnants, les méthodes nou-
velles, la pédagogie
ennemie du savoir... Ces
discours passionnels sont
stériles. Des méthodes in-

novantes apportent à ce

concert de lamentations
une note résolument posi-
tive. Même si les méthodes
changent, on continue, sur
le terrain, à faire en sorte
que les enfants compren-
nent ce monde qui se fait
et se défait pour y trouver,
coûte que coûte, sa place.
Il ne faut surtout pas que
de nouvelles mesures
viennent briser cet en-

thousiasme qui existe. Il
constitue la flamme de
toute action éducative,
l'étincelle qui pousse à ap-
prendre et donne envie
d'enseigner.

Jean-Michel CARTIGNY

A la (re)découverte
de Jules Ferry
L'École élémentaire sera la première
étape de la réforme des contenus

d'enseignement annoncée par le
ministre de l'Éducation nationale, Jean-
Pierre Chevènement,

CETTE
réforme vise à mettre à la disposition des

enseignants, des élèves et des familles des
instructions et des programmes clairs,

concis et accessibles.
Ces nouveaux programmes seront appliqués à la
rentrée 85 dans les écoles et dans certains collèges, et
à la rentrée 86 pour d'autres disciplines du secondaire
et dans les lycées.
Depuis la maternelle jusqu'à l'université,
l'enseignement a été défini selon des axes prioritaires ;

assurer une meilleure maîtrise de l'expression écrite et
orale des élèves, grâce à l'étude des grandes œuvres
littéraires ; intégrer la culture scientifiqueettechnique
dans la culture générale et donner à l'éducation
civique une nouvelle importance.
Six matières fondamentales seront enseignées à
l'école primaire : le français, les mathématiques, les
sciences et technologie, l'histoire, la géographie et
l'éducation civique, l'éducation artisti(i|ue et
l'éducation physique et sportive.
Face au nombre croissant d'enfants qui entrent en
sixième sans savoir lire et écrire couramment, le
nouveau programme insiste plus particulièrement sur
la maîtrise de l'expression orale et écrite, une

connaissance élémentaire qui leur permettra de
poursuivre plus aisément leurs études.
L'enseignement des sciences et plus particulièrement
de la technologie apparaît aussi comme un élément
nouveau des programmes de l'école élémentaire.
Découvrir le monde du travail et ses conditions de vie,
rapprocher les écoliers du monde industriel, devient
aussi l'un des objectifs de cette discipline, en sus des
savoirs spécifiques à la technologie.
Le terme (un peu flou) d'« activités d'éveil » disparaît
au profit d'une définition plus rigoureuse des
programmes d'histoire (connaissance datée des
événements majeurs de l'histoire de France), de
géographie (lecture de cartes, éléments de
géographie physique et humaine) et d'instruction
civique (vie en société, institutions nationales et
locales, droits de l'homme...).
En définitive, les «nouveaux» programmes
ressemblent fort à l'enseignement traditionnel
dispensé jadis dans les écoles primaires...
Développer l'enseignement technique et
technologique devrait permettre d'offrir aux jeunes
«des formations mieux adaptées'à l'emploi, sans
tomber pour autant dans une « professionnalisation »

de l'école qui fasse bon marché de la culture
générale », déclarait le ministre de l'Éducation
nationale.
C'est pourquoi une place plus particulière- sera

accordée aux technologies nouvelles, dont
l'informatique : tous les enfants aujourd'hui pianotent
sur des micro-ordinateurs, souvent pour se distraire,
et cet enseignement doit être pris en compte dés
l'école primaire.

Sophie PONS
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Lire, écrire, compter :

« C'est pas nouveau »

«En 1985, on parle de l'école publique. » Jean-Pierre
Chevènement ne croyait pas si bien dire quand ilprononça
cette phrase le 15 avril à Lille. Ce jour-là, le train-forum
commença son voyage à travers la France, son nom : « Vive
l'école ! ».

CE cri d'enthou-
siasme, le minis-
tre de l'Éducation

voudrait l'entendre dans
toutes les bouches, aux

quatre coins de l'Hexa-
gone. Dans le Nord, le
nouveau texte sur l'école
primaire a suscité quel-
ques réactions à la Fédéra-
tion des conseils des pa-
rents d'élèves (F.C.P.E.).
Vingt-cinq mille adhérents
dans le Nord, le double
dans la région, cette fédé-
ration se targue d'être pro-
gressiste. « Nous encoura-
geons la réflexion
pédagogique et la remise
en question chez les pa-
rents» déclare la prési-
dente.

Pour la F.C.P.E., le leitmo-
tiv de Chevènement "Lire,
écrire, compter" a un
« côté rétro qui rassure les
parents comme les institu-
teurs. Cette nouvelle ré-
forme permet aux parents
de reprendre confiance en

l'école, d'ailleurs une rpa-
jorité d 'entre eux voient
d 'un œil assez favorable ce

nouveau texte». Depuis le
début de la guerre sco-

laire, l'école publique a

perdu son crédit au profit
de l'enseignement privé.
Aussi « ces directives tom-
bent à pique pour redorer
le blason de l'école et des
instituteurs ».

Cependant, si la valse des

"pédagogies nouvelles" et

le jargon des spécialistes
présentaient l'inconvé-
nient de dérouter les pa-
rents, ce texte rassurant ne
doit pas leur faire oublier
leur rôle au sein de l'école.
« Ils doivent rester vigi-
lants. Jean-Pierre Chevé-
nement oublie un peu de
prendre en compte l'inté-
rét de l'enfant, il faut veiller
à ce que l'élitisme républi-
cain ne se transforme pas
en sélections. »

Dans l'autre fédération de
parents d'élèves
(A.P.L.C.A.L.), on ne
cache pas sa satisfaction.
« Cette réforme, on la ré-
clamait depuis longtemps.
Trop d'enfants arrivent au
collège sans posséder une
bonneméthode de lecture.

Cette revalorisation des
techniques traditionnelles
de lectures permettra une
lecture plus approfondie. »

Alors un retour en arrière ?
« Non, pas du tout, il s'agit
seulement d'utiliser les
méthodes les plus
payantes. »

Boulevard Jean-Baptiste-
Lebas, à Lille, le Syndicat
national des instituteurs
(S.N.I.) rue dans les bran-
cards. On ne s'attendait
pas à ça I « Rétro, ringard,
ce texte fait abstraction
des notions de pédagogie,
il parle de transmission
des connaissances. Nous,
nous préférons le mot ac-

quisition qui met l'accent
sur le rôle actif de l'en-
fant. » Mais la pierre
d'achoppement c'est en-
core une fois le "lire,
écrire, compter".
« Comme si, depuis Jules
Ferry, ce n'était pas l'ob-
jectif que s'étaient fixé les
instituteurs. M. Chevène-
ment donne vraiment l'im-
pression que nous n'avons
rien fait dans nos classes
depuis des années. »

C'est également ce que
pense M""® Ariane Capon,
adjoint au maire de Lille
chargée de l'Enseigne-
ment.

Autre sujet de méconten-
tement : la disparition des
activités d'éveil. Honnête,
on reconnaît que sous ce

terme, se sont cachés
nombre de dérivés fantas-
tiques qui s'éloignaient
des objectifs d'éducation
de l'enfant. On approuve
aussi l'idée de pédagogie
de l'effort : « C'est néces-
saire, l'effort fait partie de
l'apprentissage de la vie. »
Mais les activités d'éveil
s'appuient sur des re-

cherches qui ont prouvé
leur efficacité : elles ont
permis à l'enseignement
d'encàisser le choc du ba-

byboom des années
soixante. « En prônant un
retour à la tradition, on

bloque cette dynamique.
Les instituteurs qui ser-

vent de locomotive vont se
sentir désavoués. Et ceux

qui n'avaient jamais fait
l'effort de s'adapter vont
continuer leur train-
train. »
Mais le bon sens tempère
le mouvement d'humeur
du syndicat. «Nous fai-
sons confiance aux insti-
tuteurs pour continuer
leurs recherches. Et puis
l'Éducation nationale est
un énorme cargo. Depuis
vingt ans, on lui a fixé un
certain cap. Il ne peut pas
en changer en un "règne"
de ministre. »

Dans les écoles, on re-

trouve la même philoso-
phie. Ce maître en blouse
grise, qui fleure bon l'école
à papa : « J'ai toujours en-
seigné selon ces prin-
cipes, je continuerai. » Ce
jeune "instit" plein d'en-
thousiasme : « Ça ne chan-
géra rien pour moi. A
l'École normale j'ai appris
une certaine pédagogie, je
continuerai à croire en

l'éducation plus qu'en
l'instruction. l\Aême si je ne
suis pas en complet désac-
cord avec le ministre. »
Comme dans une auberge
espagnole, les ensei-
gnants voient dans ce
texte ce qu'ils y apportent.
On peut parfois se deman-
der s'ils sont tous bien in-
formés. Les parents quant
à eux devront attendre
pour cela la publication
d'un fascicule leur expli-
quant la réforme.

■ Pascale MANZAGOL

Les couacs de « LaMarseillaise »

Parmi le train de mesures annoncées par M. Chevènement
militantpour un retour énergique à la tradition, il en est deux
qui ont plus particulièrement attiré l'attention et passionné
les débats même si, en définitive, elles apparaissent,
pédagogiquement, moins révolutionnaires qu'on a bien voulu
le croire.

La "nouvelle" mission
de l'école ?« Cuiti-

m ver l'amour de la
Patrie, l'attachement à la
Liberté, l'Égalité et la Fra-
ternité » dit le texte. Il s'agit
en fait, de restaurer Tins-
truction civique et d'ensei-
gner "La Marseillaise".
Après avoir rencontré des
enseignants et des parents
d'élèves, il faut bien ad-
mettre que, d'une manière
générale, la référence à
l'amour du Pays fait pouf-
fer. Ils ont le sentiment que
le texte a été davantage ré-

digé pour donner une

image vertueuse de l'école
au grand public que pour
améliorer la pédagogie.
« Ces mesures sont desp-
nées à séduire la droite
après que la querelle sur

l'école ait terni l'image de
l'école publique » pense
cet instituteur lillois en-

gagé au S.N.I. (Syndicat
national des instituteurs,
ancré à gauche). Pour les
parents d'élèves de
I'A.P.L.C.A.L. (orientée à

droite), les directives Che-
vènement ne sont qu'un

juste retour à ce qui se fai-
sait déjà dans de nom-

breuses classes.

Réaffirmer
des principes
Nombreux sont les institu-
teurs pour qui l'instruction
civique a toujours existé
dans leurs cours. Cette
institutrice du quartier
Vauban dit avoir déjà ex-

pliqué à ses élèves la fonc-
tion de maire au moment
des élections municipales,
et les avoir emmené visiter
un bureau de poste pour
en comprendre le rôle et le
fonctionnement. Même
son de cloche chez cet en-
seignant membre du Parti
socialiste, expliquant : « Je
n'ai pas eu besoin de Che-
vènement pour organiser
des débats sur le racisme
et faire comprendre à mes
élèves ce qu'a été la dépor-
tation. » Et de montrer les
dessins de sa classe pour
une vieille dame, rescapée
d'un camp de concentra-

tion, à qui, ils vont rendre
visite.

Ce même instituteur se dit
exaspéré par «le tinta-
marre orchestré par les
médias qui accréditent
l'idée selon laquelle rien
ne s'apprenait dans les
classes » ; avant de recon-
naître que « les nouvelles
mesures ont le mérite de
réaffirmer des principes,
d'instaurer la rigueur là où
il y avait un flou artisti-
que ».

Si l'apprentissage de Tins-
truction civique fait l'una-
nimité, celui de « La Mar-
seillaise» soulève, en

revanche, bien des polé-
miques. « C'est le retour à
l'école de Papa » ironisent
les uns.
Les plus vieux se souve-
nant qu'antan, il fallait la
connaître par cœur- pour
obtenir son certificat
d'études. « C'est ringard et
rétrograde » pestent les
autres parmi lesquels les
membres du S.N.I. « Ja-
mais je ne ferai apprendre
à des enfants de huit ans
un chant pareillement

agressif et raciste. A cet
àge-là, c'est de Tendoctri-
nement» proteste cet ins-
tituteur, ancien de mai 68,
de Lille-Sud.
Mais dans leur majorité,
les enseignants sont plus
circonspects. Ils s'ingénie-
ront à intégrer l'étude de
« La Marseillaise » dans le
cours d'histoire, mais se-

ront bien peu à la faire
chanter. « Ce n'est qu'un
symbole» disent les pa-
rents d'élèves de la
F.C.P.E. du Nord (située à
gauche), « il ne faut pas en
faire autant d'histoire ». Du
côté de I'A.P.L.C.A.L., on
se félicite que l'hymne soit
à nouveau considéré
comme faisant partie du
patrimoine national.
Le mot de la fin revient à
Sylvie, sept ans, qui se

gossait déjà de connaître
par cœur « La Marseil-
laise«... de Serge Gains-
bourg.
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Rythmes scolaires :

« Peut mieux faire »

« Mon fils travaille trop, donnez-lui des
vacances ! » « Mon fils ne travaille pas
assez, donnez-lui des devoirs ! »

VRAM
FAUX? Nos enfants croulent-ils sous

leçons, exercices et rédactions ? Une chose
est sûre, la masse de travail qui s'abat chaque

semaine sur ces chères tètes brunes ou blondes est
mal répartie.
Depuis trois ans déjà, le rythme des vacances a trouvé
un meilleur équilibre grâce aux congés d'été plus
courts et aux coupures plus nombreuses pendant
l'année scolaire. Mais c'est surtout le rythme
hebdomadaire et quotidien qui préoccupe parents,
enseignants et médecins. La F.C.P.E. du Nord a fait
circuler récemment un questionnaire sur les horaires
des enfants dans les zones urbaines (Lille et
Dunkerque). Il en ressort que les enfants partent en
moyenne à 7 h de chez eux pour ne rentrer que vers
17 h. Pour les petits campagnards il faut au moins
ajouter deux heures. Résultat : en fin de journée, les
enfants se dissipent et deviennent improductifs.
Selon les" psychopédagogues, la journée idéale
rassemblerait les heures de travail dans lamatinée, de
8 h à 13 h, avec une coupure vers 10 h, et laisserait
libre l'après-midi pour des activités récréatives et
d'éveil. Pour l'instant, en France, aucun texte ne s'est
approché de cet idéal. La seule innovation que
pourrait apporter Jean-Pierre Chevènement serait la
libération du samedi matin. Les enfants n'y
gagneraient rien, sinon de profiter quelques heures
de plus de leurs parents. C'est déjà beaucoup ! Sur ce
point, syndicats et parents acquiessent d'un seul
homme.
Mais le S.N.I. souhaiterait aller plus loin dansl'aména-
gement des horaires et travaillerau coup parcoupcar
selon le syndicat il n'existe pas de modèle qui
"collerait" à tous les cas de figure.

p. m.

Philippe LECAPLAIN

A suivre... à la rentrée
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Une braderie
pour découvrir uu quartier
Brader, fouiller, chiner... c'est devenu une habitude. A Lille, chaque
quartier sinon chaque rue a sa braderie. Depuis sept ans, l'Union
Commerciale de la rue Saint-André organise une braderie le
troisième samedi de juin.

«L IDÉE est née en

même temps
que l'Union

Commerciale, explique
M. Laderrière, président.
Au départ, nous avons été
conseillés par un forain et
depuis nous avons une ré-
putation de Sérieux et de
bonne organisation. »
L'année dernière, l'opé-
ration a connu un franc
succès et le beau temps
n'y était sans doute pas
étranger. Sans espérer le
rnême engouement,
l'Union Commerciale at-
tend cent à cent vingt par-
ticipants « en plus des rive-
rains et des professtonnels
de la place du Concert ».

La braderie de la rue Saint-
André regroupe en fait
deux manifestations bien
distinctes.
D'un côté les particuliers
qui étalent sur les trottoirs
le contenu de leur grenier
(certains amateurs se sont
même spécialisés dans
ces ventes du samedi ou
du dimanche), de l'autre

une véritable foire à la bro-
cante qui attire les profes-
sionnels, «une soixan-
taine cette année », estime
M. Laderrière.

Découvrir

«Pour certains commer-

gants, ceux qui font des ef-
forts, c'est la journée la
plus importante de l'an-
née. fdlalheureusement,
d'autres n'en profitent pas

pour se faire connaître»,
regrette le président de
l'Union Commerciale.
La rue Saint-André n'est
plus aussi animée que
dans le passé : « Il y a

moins de passage etmain-
tenant le client ne veut
plus tellement se dépla-
cer ».

Avec ses commerces tra-
ditionnels, elle n'a pas tel-
lement profité de la réno-
vation de la rue de la
Monnaie. « Il y a la place
du Concert qui nous sé-
pare, explique M. Lader-
riére, et le style des com-

merces est très différent.
Pourtant, on voit de plus
en plus souvent des tou-
ristes qui passent, le guide

vert à la main. Sans doute
pour aller au musée Char-
les-de-Gaulle, rue Prin-
cesse. »

Enfin, le rue Saint-André,
c'est une histoire, un quar-
tier et des habitants.

« Certains vivent ici depuis
longtemps, mais avec les
grandes maisons que l'on
divise en studios ou en pe-
tits appartements, la popu-
lation change. Il y a de plus
en plus de gens de pas-
sage ou des étudiants qui
ne viennent que pour dor-
mir. » Et cela ne fait pas vi-
vre un quartier. « Il ne fau-
drait pas que notre rue
devienne une rue dortoir. »

L'Union Commerciale et
son président veillent au

grain. « La braderie est

pour nous un moyen de
nous faire connaître »,
d'animer une rue qui
cache sept cent cinquante
ans d'histoire.

La septième braderie de la
rue Saint-André aura lieu
le 15 juin de 9 h à 18 h.

Inscriptions;
— Pour la foire à la bro-
cante, place du
Concert, Arts des Vins,
10, rue des Archives, de
15h à 19h, Tél.
51.35.18

— Pour la braderie, M. La-
derrière. Quincaillerie,
53, rue Saint-André,
Tél. 55.64.81

Une « radio scolaire »

pour des parents plus proches
Chaque jeudi, de 8 h 45 à9 h 15, laparole est aux écolesmaternelles
de Lille-Sud. Sur les ondes de Radio Louise-Michel, les enfants
viennent par groupes s'exprimer en direct.

Depuis
la fin du mois

de janvier, huit
écoles ma-

ternelles de la zone d'édu-
cation prioritaire se succè-
dent pour informer les

parents sur ce que « l'on
fait à l'école ».

Une réponse
à réchec scolaire
« Ces émissions permet-
tent d'entrer en communi-
cation avec les parents qui
n'en ont pas les moyens,
ou qui n'osent pas », expli-
que M™ Capon, adjoint au
maire de Lille, chargée de

l'Enseignement.
« Dans les écoles mater-
nelles, on fait du calcul,
des sciences,., et il faut
faire en sorte que les pa-
rents prennent conscience
de ce rôle éducatif ».
Il faut également que les
parents se rendent compte
que, eux aussi, ils ont un
rôle éducatif à mener.

Avec la radio, le projet de
zone d'éducation priori-
faire introduit la notion de

« classe ouverte ». « Nous
touchons ceux qu'on ne

touchait pas», affirme
M"'® Capon.
En essayant dé susciter de
l'intérêt pour ce qui se

passe à l'école, « nous ap-
portons une tentative de
réponse à l'échec sco-

laire ».

Les zones d'éducation
prioritaire ont été créées
en 1981 afin d'apporter des
moyens supplémentaires
aux écoles des secteurs
défavorisés.

Des résultats

encourageants
Seul le quartier de Lille-
Sud a mis en place un réel

projet de zone, un projet
géré par un groupe qui
rassemble des ensei-

gnants, des parents et des
associations.
Des résultats? Il est en-
core trop tôt pour les me-

surer. Pourtant certains
détails sont encoura-

géants. « Les parents qui
participent à ces émis-

sions sont étonnants,
poursuit M"'® Capon, éton-
nants au niveau de l'intérêt
qu'ils portent à l'école ma-
ternelle». Un intérêt que
l'on mesure à une meil-
leure fréquentation sco-
laire, et à un besoin plus
important d'avoir des ex-

plications lorsque l'enfant
est malade : « Qu'avez-
vous fait pendant son ab-
sence ?».

«Cette prise de
conscience doit permettre

à l'enfant de s'intégrerplus
facilement à l'école ».

Les émissions de 8 h -^5 et
celles de 11 h (jusqu'à
12 h) qui retransmettent
des interviews d'adultes
sur les projets d'école per-
mettent d'informer, mais
aussi d'affirmer que « l'en-
tant vient à l'école mater-
nelle pour s'apprendre ».

Enfin, les. enfants éditent
une feuille en trois volets
pour annoncer le pro-
gramme de leurs émis-
sions.

circutardisfributors nord
■ Distributions de prospectus, catalogues et échantilions.
■ Pose d'affichettes.
■ Animations, points de ventes, marchandising
■ Reiations publiques, hôtesses.

29 bis, rue Ernest-Deconynck - 59800 LILLE
Téléphone 57.52.43

BURIE S.A.
MENUISERIE - AGENCEMENT

16, Rue du Magasin - LILLE - Tél. 55.22.39

verres

glaces
MENUISERIE
A Lin M I N I UM

miroiteries

duoru
Tourcoing : 23. rut Soulllol ipres de la gare) ■ Tél. |?0|0I .B7.3)

^LJII^Iic^tlnMndr^éM20^2M^6M^i

Au service des RESTAURANTS et TRAITEURS

DAGNIAUX & Fils
Jjr Glacm di Jjlk

105, rue Saint-André - LILLE - Tél. 55.61.78 et 51.23.40

Salon de Coiffure
VIVIANE LiSFRANC

Soins du cheveu

Spécialiste Kérastase

50, rue Saint-André
59800 LILLE

Tél. : (20) 55 .41.70

"LE MÉTRO" :

160 000
LECTEURS

IMPRIMERIE
PAPETERIE
Bureaux - Écoliers

Photocopies
R. GOULIN
48, rue Saint-André
LILLE Tél. 55.15.40

Quincaillerie P. LADERRIÈRE
OUTILLAGE
ÉLECTRICITÉ
SANITAIRE

53, rue Saint-André - LILLE
TÉLÉPHONE 55.64.81

écoration

enys | uet

■Habitat
Pose tentures murales - Moquette

Recouvrement de sièges
Voilages - Rideaux

48, rue Saint-André - 59800 LILLE

Téléphone (20) 55.50.63
Tous les après-midi, de 15 h à 19 h

aliaeys
PATISSERIE
CONFISERIE
COCKTAILS

15, r. de la Collégiale
LILLE-Tél.55J)2.18

COULON
Père et Fils

Electricité générale
industrie - bâtiment

magasins

7, rue Saint-André
LILLE - Tél. 55.07.40

BAN
SCAI
Dur

IQUE
-BERT
ONT

DANS LE VIEUX LILLE :

34, Place du Concert
Tél. (20) 51.13.85



BONNE FÊTE MAMANS !

LA MAISON
ROSE
GUSSE S.A.
100 idées cadeaux :

Tabliers à partir de 35 F
Robes - Tabliers
à partir de 89 F

32-34, rue Léon-Gambetta
LILLE - Tel (20) 57.15.06
Métro station RÉPUBLIQUE

18 VIE DES QUARTIERS le metro - mai 1985

Cordonnerie
CLËS MINUTE - SERRURES

Produits d'entretien
96, rue Léon-Gambetta - LILLE

Tél. 57,37.05

CIVETTE GAMBETTA
Maroquinerie - Montres - Stylos

Articles de fumeurs

164. rue Léon-Gambetta - 59000 LILLE
Tél. 54.03.73

L'Union commerciale
Gambetta-Solférino :

agir, toujours agir...
La rue Gambetta. Un peu à l'écart du centre piétonnier, elle est

pourtant une des rues les plus commerçantes de Lille, une des plus
fréquentées par les piétons et les automobilistes.

PRÈS
de 50% des

deux cent cin-
quante commer-

çants participent active-
ment et régulièrement aux
opérations menées par
l'Union commerciale
Gambetta-Solférino. Les
autres suivent, de temps
en temps.

Agir

wmm mmm
vous propose

tous les accessoires Pierre CARDIN

Chcndserie FAUCHART
220, rua Léon Gambetta - LILLE - Tél. 57.10.80.

Mode
Laissez

l'éphémère
aux autres.

272rueLéonGambetta •Lille
Métro, station GAMBETTA

L'enthousiasme et le dyna-
misme du président de
l'Union, M. Stephan, sem-
ble donc être communica-
tif. le P.-D.G. d'0ptic2000
ne veut surtout pas tomber
dans un pessimisme
borné. « Se lamenter ne

sert à rien, explique-t-il, il
faut agir. Quand tout va

bien, les commerçants ne

font souvent pas grand
chose et quand cela va

mal, on ne fait plus rien. La
crise n'atteint que ceux qui
font des choses faciles».
En un mot, M. Stéphan
veut se battre et entraîner
l'Union Gambetta-Soifé-
rino avec lui. « Il y a, c'est
certain, une modification
de comportement, chez le
client. Il y atoujours autant
de monde, mais moins
d'achat. Il faut s'y adapter
et modifier nos propres
comportements. »

L'idée est simple : il suffit
d'être plus disponible pour
accueillir le client, de com-
poser de belles vitrines et
de faire de la publicité. << Il
faut aussi prendre des ris-
ques». Comment? En in-
vestissant.

FETE
DES

MERES

Bassine confiture cuivrée

99,00 F
Coffret inox plat 40 cm

44,50 F

Multi-aiguiseur K-TEL
9,00 F

BAZAR
de

CENTRE DIÉTÉTIQUE
Tliérèse INGLARD

Alimentation saine et naturelle

Plantes, produits de beauté
Pour vos cadeaux .-"BAUMSTAL"

La cuisine grande forme, grande saveur

95, rue Léon-Gambetta - LILLE - Tél. (20) 54.88.63

"LE MÉTRO" : 160 000 lecteurs

Le mot est lâché. M. Ste-
phan veut aller de l'avant.

Vers l'avenir

Un seul exemple : l'Infor-
matisation. « Je pousse les
commerçants de la rue à
faire un stage d'informati-
que à la Chambre de Com-
merce et d'Industrie. Cer-
tains l'ont fait. Et
maintenant, il faut mettre
l'informatique au service
de tous les commerçants
de Gambetta-Solférino ».

Le dynamisme ce n'est pas
que les opérations de pro-
motion traditionnelles,
c'est aussi se lancer vers
l'avenir :« On a les moyens
pour réussir. Il suffit d'en
avoir la volonté » déclare
l'opticien qui sait de quoi il
parle puisqu'il a reçu le
Mercure d'Or des com-

merçants performants en

1977.
Une réussite à laquelle
M. Stéphan veut associer
tous les commerçants de
l'Union. «Actuellement,
nous montons un dossier
pour concourir pour le Pa-
nonceau d'argent qui ré-

compense une union com-
merciaie performante ».

Chaque année, deux cents
à trois cents dossiers sont
présentés et quarante sont
récompensés. « Nous pou-
vons très bien l'avoir», es-
time M. Stephan, opti-
miste.

Ce panonceau d'argent
mettrait un peu de baume
au cœur de certains. « Le
quartier est inquiet et les
propriétaires de magasin
haut de gamme ont un peu
peur. Mais j'affirme qu'il ne
faut pas avoir une position
extrémiste. Malgré cette

inquiétude, il faut garder
une image d'union dyna-
mique ».

De nombreux
atouts

Ardent défenseur de la vi-
talité du commerce de son

quartier, M. Stéphan dé-
nombre de nombreux
avantages pour la rue

Gambetta : le type de com-
merce est celui du centre-
ville, l'attrait du marché de

Wazemmes, les possibill-
tés de parking, la nouvelle
ligne de métro qui nous

amène des gens de la péri-
phérie.

Des points forts, mais
aussi quelques points fai-
bles « que nous évoque-
rons avec M. Mauroy lors
du dîner-débat du 3 juin :

les problèmes de circula-
tion, la rénovation du
quartier, la liaison de la rue
Gambetta avec la sortie du
métro... Enfin, il manque
l'animation noctum'e
qu'apportent les cafés
ouverts tard dans la nuit et
les cinémas ».

L'animation, elle existe
pourtant rue Gambetta,
grâce aux nombreuses
opérations menées par
l'Union commerciale tout
au long de l'année : quatre
jours pour la Saint-Valen-
tin, animation du « Thé
dansant » de la Foire inter-
nationale, le concours
d'idée et d'imagination
pour la fête des mères...

« On cherche simplement
à être créatif», déclare
M. Stephan.

N°350. rue L. GambeUa
LILLE

Tél. (20) 30.80.04.
Ouvert dimanche matin

Fermé lundi
Métro "Gambetta"

la taste fête
Des cadeaux pour toutes

DES MÈRES
les bourses

M Plats cuisinés M Vins, champagnes, apéritifs de Provence M

Herboristerie M Cosmétiques

138, rue Gambetta - LILLE - T. 30.17.16
Centre Commercial V2 (niveau bas)

Carte bleue Ouvert tous les dimanches matin

Informatique pour tous
à Fixes

La
Maison de quartier
de Fives propose

I des cours d'Infor-
matique pourtous, enfants
ou adultes, débutants ou

initiés.
Cours pour enfants. Le
mercredi, de 14 h à 15 h 30
et de 15 h 30 à 17 h:
— Utilisation de l'ordina-

teur et des périphéri-
ques.

— Les commandes élé-
mentaires du basic
M05, la programma-
tion.

— Utilisation de didacti-
ciels.

— Les jeux vidéo.
Cours pour adultes. Le

mercredi, de 19 h à 21 h,
ou le samedi, de 14 h à
16 h :

— Architecture de base
de l'ordinateur.

— Introduction au

concept de logique et
de langage.

— Conception d'un logi-
ciel.

— Concept de program-
mation structurée et in-
troduction au basic.

— Introduction au lan-
gage machine.

Le vendredi, de 14 h à
16 h :

— Organisation d'un ordi-
nateur.

— Langage basic, les ins-
tructions de base.

— Différentes étapes de la
résolution d'un pro-
blême.

— Notion d'algorythms.
— Applications pratiques.
Pour les Initiés, la Maison
de quartier de Fives pro-
pose une formule club qui
permet de disposer du ma-

tériel en présence d'un
animateur.
Maison de quartier de
Fives, 22, rue Massenet,
59800 Lille, Tél. 56.85.49
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Centre Commercial

Gambetta
Soiférino

SPÉCIALISTE

■ CHEMISIER
HABILLEUR

Des lunettes
de soleil

pour
^

• Une monture au choix dans

la sélection OPTIC 2000.

• Des verres solaires à votre vue'

• Un étui pour ranger et protéger
vos lunettes solaires.

370, rue Léon-Gambetta
LILLE

Tél. 57.01.08

STEPHAN

Le L.O.S.C. en demi-finale !
Deux éclairs sur fond de grisaille...
Quelle clameur ! Dans le stade où le doute s'étaitpeu àpeu installé,
la résignation même... Pour tout dire, on n'y croyaitplus. N'avait-
on pas entendu, cruelle réaction de supporters déçus, quelques
encouragements pour... « les Verts » ?

Et puis d'un seul coup
le public, comme
jeté hors des

sièges et des bancs par
des ressorts, s'est dressé
dans une énorme clameur.
Une houle de drapeaux
rouges et blancs, a fait
charmer les tribunes : une

tête de Kourichi, un re-
bond sur la pelouse et le
gardien stéphanois Casta-
neda était battu : 1 à 0.
Lille rejoignait Saint-
Étienne quelques minutes
seulement avant le coup
de sifflet final.
En football, et surtout en

coupe, il faut croire au mi-
racle... Il restait une poi-
gnée de secondes à jouer ;

l'horloge du stade était
déjà au rouge... Et une tête
imparable de Savic signait
la victoire. Il n'y eut même
pas ces prolongations qui
auraient donné à Saint-
Étienne une petite chance
de se relever de ce K.O. si
magistralement asséné
par le premier but.
Et alors, ce fut du délire !
Dans cette douce nuit de
mai, l'équipe du L.O.S.C.
dut faire son tour d'hon-
neur encadrée d'une nuée
de supporters qui avaient
tout de suite envahi la pe-
louse... Un soir mémora-
ble. Et d'autant plus que le
record des recettes fut
presque atteint ; 25 322
spectateurs pour 1,33 mii-
lion de francs. Une fols de
plus, on constatait qu'ef-
fectivement le stade Gri-
monprez-Jooris contient
plus de 25 000 places (le
record absolu a été établi
le 7 avril 1979 lors du
match Lille... Saint-
Étienne — 25 578 specta-
teurs).
Deux belles
réussites...

Ce mardi 21 mai, les Los-
cistes vivaient leur
deuxième grande réussite
de l'année. Une autre soi-
rée était bien sûrdanstous
les esprits, celle, plus su-

perbe encore, qui vit le
L.O.S.C. battre 5 à 1 le
champion de France, Bor-
deaux. Mieux que la
« Juve » disent en blaguant
les « fans » à Grimonprez-
JoorislJI est vrai que ce

soir-là, nous avions aussi
assisté à l'un de ces « mira-
des » du football... qui font
date.
En tout cas, le L.O.S.C.
avait renoué avec les
grandes soirées d'autre-

fois où l'on sentait bien
que toute une ville est
prête à suivre ses joueurs
dans l'enthousiasme spor-
tif. Ah ! si le L.O.S.C. sor-
tait des fins fonds du clas-
sement pours'installeraux
premières places, comme
il ferait vibrer Lille et toute
la métropole...
Mais voilà : on ne peut pas
exiger des cieux le miracle
hebdomadaire... Cette
foule si prompte à accla-
mer l'autre soir avait été
déçue pendant un bon mo-

ment... Et l'on convenait
aisément que ce n'était pas
un très grand match...
Mais il est vrai que la
coupe offre d'autres joies
que le championnat.
En tout cas, elle nous a

donné deux grands éclairs
sur un fond de grisaille jus-
qu'à présent, les deux
beaux souvenirs dignes
d'être gardés, d'une terne
saison.

La dernière

étape sera dure !

Les pauvres Stéphanois
ont tout perdu en moins
d'une semaine. Sur un
match malheureux chez
eux contre Rennes, les
voilà à nouveau écartés de
la première division pour
une année alors qu'ils
avaient longtemps flambé
en tête de la division II.

Quelques jours plus tard, à
Lille, alors qu'ils avaient
tout de même remarqua-
blement tenu pendant
85 minutes en faisant jeu
égal avec les Lillois, c'est
encore en extérieur que
tous les espoirs s'envolent.
Car pour eux la saison est
finie et bien finie ; plus un
seul match à jouer...
Quant au L.O.S.C., c'est
une autre affaire. Voici
précisément que réappa-
raissent les gros soucis du
championnat. Va-t-il tenir
le coup ? La coupe c'est
exaltant mais il faut assu-
rer la place en première di-
vision.
C'est alors que devant le
triste classement, les stra-
téges de la régie à calculer
s'en donnent à cœur joie.
La situtation est simple à
expliquer : il reste deux
matches à jouer donc qua-
tre points possiblès à
prendre. Lille devance
Rouen et Tours de deux
points et le dernier le Ra-
cing-Club de Paris de trois
points. Mathématique-

ment, tout est possible...
avec des « si «...
Il vaut mieux ne pas trop
compter sur la faiblesse
des autres. Il faut s'accro-
cher pour ne pas passer
par la trappe, ou le sas des
barrages qui conduisent
en deuxième division,
il faudra donc s'accrocher,
et ferme. Et d'autant plus
que le prochain adver-
saire, Nantes (deuxième
du classement), sur son

terrain, sera redoutable...
Alors tout se jouera peut-
être le 28 mai au stade Gri-
monprez-Jooris contre
Brest (neuvième au clas-
sement). En marquant un
point sur deux matches,
Lille peut s'en sortir car il
serait bien étonnant que
Rouen et Tours empo-
chent chacun quatre
points... Et puis Bastia et

Strasbourg avec actuelle-
ment un seul point de plus
que le L.O.S.C. ne feront
sant doute pas merveille.

La défense
mieux
que rattaque
On peut donc garder un

raisonnable espoir. Car
Lille tient encore un atout
qui souligne bien les mal-
heurs de sa saison. Des
cinq mal-classés il a le
meilleur goal average — 9
seulement, alors qu'il est

(Photo P. Beele)

de —18 pour Rouen et
— 21 pour Tours et le R.C.
Paris.
Lille, tout compte fait, n'a
pas encaissé trop de buts
mais c'est tout de même
l'équipe qui en a marqué le
moins (27 seulement). On
peut en déduire, comme
l'aurait fait la police, que la
défense vaut mieux que
l'attaque. Et c'est sans

doute le problème le plus
épineux posé à l'entraî-
neur Georges Heyiens, qui
pour sa première saison
lilloise a tenté de souder
une jeune équipe, ardente
par intermitence, mais
riche de virtualité... Ah,
combien de points aura
coûté « ce petit but » râté
en bien des matches ?... Et
ces mésaventures imméri-
tées en championnat
contre Nantes et aussi
Bordeaux... avec l'écla-
tante revanche de la
Coupe !.
Et nous revoilà à la Coupe.
On saura bientôt de Mo-
naco, Toulouse ou Paris-
Saint-Germain quels ad-
versaires le sort réservera
au L.O.S.C. Il y adeuxans,
sa carrière en coupe s'était
arrêtée en demi-finale
contre Nantes... Faut-il
cette fois croire au troi-
siéme miracle et rêver du
Parc des Princes. Quand le
prochain "Métro" paraîtra,
tout sera joué et, espé-
rons-le, bien joué...

Société des Grands Travaux du Nord
SOCIETE ANONYME AU CAPITAL DE 9 500 000 FRANCS

SIEGE SOCIAL, DEPOT ET ATELIERS
ROUTE DE VENDEVILLE - 591 75, TEM RLEMARS

TEL 96 09 88 TELEX 130 967

travaux publics - bâtiment
ASSAINISSEMENT - OUVRAGES D'ART - TERRASSEMENT
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Les Fêtes de Lille,
le 16 juin :

« L'Année Hugo »

Le 22 mai 1885, Victor Hugo
mourait...

Le gouvernement avait alors
ordonné des funérailles
nationales, et près de deux
cent mille Parisiens avaient
défilé devant le catafalque
dressé sous l'Arc de
Triomphe.

Pour la Troisième
République encore fragile, la
mise en scène des
funérailles nationales et la
décision de laïciser le
Panthéon furent l'occasion
de réaffirmer l'union de
toutes les forces
républicaines et de renouer
avec le culte des grands
hommes.

Cent ans après, les Fêtes de
Lille retraceront la vie et
l'œuvre du grand écrivain né
en 1802, et qui a connu

l'Empire et la République, la
guerre et la paix, l'Espagne
de Goya et l'Amérique de
Lincoln, l'exil et la célébrité.

Deux manifestations
importantes pour ces Fêtes
de Lille qui, depuis la
célébration du cinquantenaire
du Beffroi, en 1982, ont
renoué avec la tradition de
la fête populaire et qui
mobilisent ia ville entière :

— Une exposition dans le
grand hall de l'hôtel de ville,
entre le 1®' et le 20 juin.
— Un grand défilé
historique, le dimanche
16 juin après-midi, défilé qui
retracera la vie, les œuvres

et l'époque de Victor Hugo.

Un défilé en dix tableaux
Un vaste défilé historique, regroupant deux mille

participants se déroulera dans les rues de Lille, le
dimanche 16 juin, à partir de 15 h.

CE défilé, présenté en dix
tableaux, évoque Victor
Hugo, à la fois à travers

quelques-unes de ses oeuvres,
mais aussi à travers les pays ou

les événements qui mettent en
évidence l'environnement du

poète et le replacent dans son
siècle.

Comme le veut la tradition, le

cortège sera ouvert par les deux
géants Lydéric et Phinaert qui
symbolisent la ville de Lille.

Lille au temps
de Victor Hugo
Ce tableau retrace la vie lilloise
des années 1880 en évoquant le
régiment lillois de l'époque, les
petits métiers de la rue et l'adop-
tion de la pompe à incendie à
vapeur par le corps des sapeurs-
pompiers, créée en 1901.

C'est l'époque également du
P'tit Quinquin, créé par Des-
rousseaux, du général Faid-
herbe et du début de l'industrie
mécanique.

« Notre-Dame-de-Paris »

Dans ce roman paru en 1831„
Victor Hugo décrit le Paris du
XV® siècle. Le tableau représente
le jour de la Fête des Rois. Le
peuple a élu son « Pape des
Fous», c'est Quasimodo...

L'Espagne
du Premier Empire
L'Espagne a marqué Victor
Hugo dès ses plus jeunes an-
nées : son père, le commandant
Léopold Hugo, ayant emmené
sa famille dans différentes garni-
sons de la péninsule ibérique,
l'écrivain sera marqué pour tou-
jours par cette Espagne-là, celle
de Goya.

L'Empire romain
(« La Légende des Siècles »)
La scène se situe vers les années
450, au moment où Attila, à la
tête de ses hordes en marche,
fait allégeance devant le général
romain Majorien.
Le tableau représente le retour
dans la capitale de l'Empire, li-
vrée à la débauche, d'une co-

horte de légionnaires désempa-
rés.

Le Cid et les incroyants
(« La Légende des Siècles »)
Victor Hugo raconte l'histoire de
Rodrigue, dit le Cid, quivécuten
Espagne au début des années
1000.

Le retour de l'Emperèur
(« La Légende des Siècles »)
A l'occasion du retour des cen-

dres de l'Empereur à Paris, en

1840, Victor Hugo retrace les
•grandes étapes de l'épopée na-

poléonienne : léna, Arcole, Ma-
rengo, Ulm, Eylau... et enfin Wa-
terloo, plus spécialement
évoqué dans le défilé.

La Guerre de Sécession
aux États-Unis
Pendant son exil à GTuernesey,
Victor Hugo est constamment
sollicité pour mettre son près-
tige et sa notoriété au service
des libertés.
Même • le président Lincoln le
tient au courant du déroulement
de la Guerre de Sécession.

« Les Misérables »

Le choix des « Misérables » n'est
pas un hasard ; il s'agit du plus
grand roman de Victor Hugo,
achevé en 1861, après une visite
sur le champ de bataille de Wa-
terloo.

Victor Hugo
et Napoléon III.
L'Exposition
universelle de 1867
Victor Hugo ne supporte pas la
politique de Napoléon III et
choisit l'exil après le coup d'Etat
de 1851.
Ce tableau évoque cet exil à
Guernesey, puis l'inauguration
de l'Exposition, le 1®' avril 1867,

en présence des grands digni-
taires européens.

L'idée européenne
Tout au long du XIX® siècle, les
différents Etats du vieux conti-
nent se modelèrent, et de nom-
breux pays accédèrent à l'indé-
pendance.
Le dernier tableau regroupe des
formations représentatives de
six pays européens et de leur fol-
kiore : Allemagne, Angleterre,
Italie, Hollande, Danemark, Bel-
gique.
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« Il y a cent ans,
un homme mourait... »

Des funérailles nationales

COMME
Voltaire au

XVIII® siècle,
Hugo a dominé le

XIX® siècle par les péripé-
ties de sa longue exis-
tence, par la multiplicité
des genres où il a excellé,
par son action et son in-
fluence dans les domaines
de la littérature, de la poli-
tique, des idées sociales.

Aussi, le titre de l'exposi-
tion s'inspire-t-il des pro-
pos mêmes qu'Hugo
avaient adressés à la mé-
moire de Voltaire : « fi y a

cent ans, un homme mou-
rait. Il était plus qu'un
homme, il était un siècle. »

Grâce à la richesse des
fonds conservés à la bi-
bliothéque municipale,
cette exposition rendra
compte du climat et de

l'ampleur des funérailles
de Victor Hugo, un événe-
ment qui mobilisa le gou-
vernement, la presse et

l'opinion publique.

Quelques moments forts
de cette commémoration :

--- L'évocation de l'im-
mense popularité de Vie-
tor Hugo.
— Ses derniers moments.

— La bataille politique au-
tour de ses funérailles.

— Le déroulement des cé-
rémonies et leur retentis-
sement.

L'exposition, qui se tien-
dra dans le hall de l'hôtel
de ville, sera ouverte au

public du 1®' au 20 juin.
Parallèlement, la biblio-
théque municipale pré-
sentera les documents ori-
ginaux ayant servi à
l'élaboration de cette ex-

position. Ce travail est réa-
lisé, en collaboration avec

les services techniques
municipaux.

Une lithographie, spécia-
lement conçue par
M""® Claeyssens pour la
circonstance et évoquant
la venue de Victor Hugo à
Lille en 1851, sera en vente

pendant la durée de l'ex-
position, au prix de 50 F.
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